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Finlande, Norvège (Finnmark - Varanger), Suède 2003 
 

David GENOUD et Laurence LEFEVRE 
14 juin au 9 juillet 2003 

 

Compte - rendu d’un premier voyage en Scandinavie 
  

 
La Scandinavie, c’est vaste... Souvent l’ornithologue oriente son voyage vers la Suède et ses 

Îles (Gotlands…) pour y voir quelques spécificités où encore la Finlande dans sa partie centro-
orientale (Oulu, Kuusamo) et ses oiseaux mythiques (Bargette de Terek, Bruant auréolé,… Robin à 
flanc roux), d’autres préfèrent la Laponie centrale et ses chouettes mythiques et d’autres encore 
poussent jusqu’à la lointaine péninsule du Varanger. De toute façon c’est loin c’est long… 
 

Pour un tel voyage, se donner du temps est important, mais 3 semaines ou un mois restent un 
laps court pour parcourir les quelques 10 000 km aller-retour qui nous séparent de ces contrés. 
 
Plusieurs questions et choix primordiaux s’imposent : 
 

- Le premier, Que voulons nous voir ? Où voulons nous aller en priorité? 
- Le second, De quel ‘’Timing’’ disposions-nous ? 
- Le troisième, Quel moyen de transport ? Par quel itinéraire ? 
- Le quatrième, allons-nous vite en des points ‘’prioritaires ? Où poursuivons nous la route 

tranquillement en butinant ? 
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Tout d’abord aller dans le Varanger permet par exemple de visiter une partie des autres grands 

sites remarquables, mais plus le temps passé sur ces sites remarquables (où à les courir) est important 
plus le temps disponible dans le Varanger est court. Et tout là haut, les aléas climatiques peuvent 
rendre une semaine initialement prévue à l’ornithologie en une attente longue qui voit se réduire les 
jours possibles à l’observation. 
 

Vous trouverez ci-dessous mes choix, leur ‘’pourquoi’’ et leur ‘’comment’’. 
 
 
LES ENVIES : 

 
Tout d’abord notre objectif principal était le Varanger. Pour les oiseaux bien sur, pour ces 

paysages et pour la botanique… Le rêve des eiders, des colonies d’oiseaux marins et de la toundras et 
ses Alouette hausse-col, limicoles et lagopède était notre souhait premier. Je souhaitais ensuite voir les 
espèces de la taïga telles que les chouettes, Mésangeai imitateur, Mésange lapone, Becs croisés et 
autres passereaux…. 
 

La lecture de quelques Compte-Rendu de voyage que j’avais récupéré auprès des leurs divers 
auteurs et surtout de Georges OLIOSO, m’a vite fait comprendre que là haut quelques autres sites 
valaient la visite et qu’il était important d’avoir un éventuel point de repli en cas de météo défavorable 
sur le Varanger. 
 

Ensuite, j’avais remarqué dans les CR que courir plusieurs lièvres (commun et variable) à la 
fois, pouvait entraîner une certaine frustration : Passer un peu à côté de tout, un peu partout. 
 

J’ai donc opté pour quelques autres sites qui nous attiraient : 
 

- Le Parc de Pasvik (Nor) à la Frontière Finno-Russo-Norvégienne, 
- Le Parc National d’Hamra en (Sue), 
- Le Parc de Pallas-Tunturi en pays Samé (Fin). 
 

Enfin nous souhaitions aussi faire quelques visites plus culturelles : 
 

- Le musée d’Alta (Nor) et ses gravures rupestres, 
- Le parc Vigeland à Oslo (Nor), 
- Le musée Munch à Oslo (Nor). 

 
Si l’on reporte ces différents points sur la carte, il y a une certain’’ écartèlement’’ 

géographique. Mais en étudiant la carte et ses principaux axes de circulation on peut constater que la 
visite de ces sites permet la réalisation d’un circuit passant par quelques autres sites remarquables. 
 
 
LA PERIODE DE VOYAGE : 

 
Au niveau du timing nous disposions en tout et pour tout de 25 jours du 14/06/03 à 18 h 00 au 

09/04/03. 
 

Ces dates sont déjà presque tardives pour l’observation des Chouettes de l’Oural et lapone et 
globalement des espèces forestières. Par contre elles permettent de se situer dans la meilleure fenêtre 
météo dans le Varanger. Avant, le temps peu encore être très maussade et après fin juillet c’est le 
début du mauvais temps. Par exemple lors de notre arrivé le 18/06 dans le Varanger c’était tout 
simplement le premier jour de beau temps depuis 15 jours !!!!. Il faut savoir qu’avant le 18 il y avait 
très peu de Labbe à longue queue (tout juste quelques migrateurs et quelques locaux) et qu’ensuite il 
sont devenues plus nombreux (vers le 22-25 juin). 
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OPTION D’ITINERAIRE ET COUT 
 

Pour les options de conduite, n’étant pas vraiment motivé par des sites du Sud de la Suède ou 
de la Finlande, nous avons opté pour une arrivée à Oslo. De surcroît l’objectif premier était d’arrivé le 
plus vite possible dans le Varanger. Nous avions donc opté pour un départ de Frederikshavn au Nord 
du Danemark et une arrivée à Oslo en Norvège, Puis un passage quasi immédiat en Suède avec arrêt 
par le PN de Hamra puis traversé sur la côte occidentale du Golfe de Botnie, jusqu’en son point Nord 
puis direction Rovaniemi, et remonté par Yli-Nampa, Ivalo en Finlande puis Tanabru, les portes du 
Varanger. 
 

La réservation pour le bateau nous imposait d’être présent le 16/06 à 8h00 à Frederikshavn 
(Dan) et le 7/07 à 18h 30 à Oslo (Nor). [coût 262 Euros] 
 

Après la traversé total de la France, de l’Allemagne et du Danemark en 24 heures 30 : 
[Bayonne-Toulouse-Montpellier-Lyon le 14/06 (18 h 30 - 01 h 00 du mat)  puis Lyon-Metz-Luxembourg-Allemagne-
Danemark les 15 et 16/06 (10 h 00 - 4 h 00 du mat)], la traversé en bateau, le lundi 16/06 (départ 8 h 00) nous a 
permis de nous reposer. De plus, je souhaitais profiter de cette traversé pour observer les oiseaux et les 
cétacés. 

 
Au retour nous avons opté pour un passage de nuit avec arrivée à Frederikshavn à 8 h 00 

(cabine obligatoire) pour profiter d’une dernière journée à Oslo. 
 

Pour le véhicule la ZX Break était un véhicule idéal, confortable, spacieuse, rapide et ‘’passe 
partout’’ (je veux dire par-là qu’elle ne craignait pas les pistes), la motorisation diesel avantageuse 
pour le coût carburant. Nous l’avons équipé d’une bulle sur le toit, enlevé la banquette arrière, rabattu 
le siège et installé un matelas gonflable. C’était notre mini-camping car. 

 
Le coût total carburant est de 716,2 Euros [361,66 E pour France, Allemagne, Finlande ; 

599,46 Kr Dan, 982,41 Kr Sue, 1310,56 Kr Nor]. 
 
Compter quelques frais d’autoroute en France et en Norvège ailleurs je n’ai rien vu de payant 

[135 Euros + 50 Kr Nor.] 
 
 

LES PARTICULARITES 

 
En Finlande, la devise est l’Euro, l’essence est un peu moins chère qu’en France, nous n’avons 

pas senti de nette différence dans les magasins (poissons, confitures, pains). Les Finlandais sont bien 
branchés conduite sportive et rapide avec grand dérapage dans les virages, il faut ajouter à cela les 
Rennes et les Elans… Des trois pays c’est celui qui possède les limitations de vitesses les plus élevés 
(90 à 110 selon les routes). La prudence est de mise, mais ces gens sont fair-play, sympas et nous 
aiment bien. 
 

En Suède, la devise est la Couronne suédoise ou Krones, son taux est avantageux pour nous (1 

Euro = 10 Krones). La nourriture y est un peu plus chère mais il ne faut pas se priver de leur pain (en 
galette tout particulièrement) que nous avons fait à toutes les sauces (sur le feu de bois à la poêle avec 
du poisson, du Renne, de l’épaule, des œufs, des tomates,…) Conduite tranquille avec des limitations 
quasi-partout à 90 km, des radars automatiques comme ce que l’on voit apparaître en France. 
Certaines nationales sont composés de quatre voies dont les deux extérieures plus étroites. On roule au 
milieu et l’on se rabat sur la droite pour laisser passer les plus rapide. Quasi tout le monde applique ce 
système, cela permet parfois de passer à quatre sur la route, sans appels de phares, insultes, 
énervements et accidents, tranquillement quoi…cela induit un contrôle régulier de ces rétroviseurs… 
Ca fait rêver un peu quoi !. Les quelques personnes que je n’aie pas vu appliquer çà sont 
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principalement des camping-cars et des caravanes (et quelques voitures individuelles) étrangères à ces 
mœurs… En gros, les Allemands et les Français. Mais en plus d’être étranger à ces mœurs j’ai vu des 
abrutis avec des peaux de banane devant les yeux ou rien dans le caillou (à moins que ce ne soit du pur 
irrespect) pour ne pas voir ou comprendre comment cela fonctionne. De toute façon sachez que là haut 
nous passons pour de grossiers goujat de la route pour ceux qui ont déjà eu l’occasion de venir en 
France ou en Allemagne… Bref parfois j’avais honte d’être un touriste… !!! Il ne faut pas oublier les 
rennes que l’on peut croiser déjà aux environs de Uméa - Luléa sur le réseau  de l’arrière pays. 
 

En Norvège, la devise est la Couronne norvégienne ou Krones son taux est moins avantageux 
(1 Euro = 7 Krones) et la vie y est beaucoup (beaucoup) plus chère, l’essence est à un prix exorbitant, la 
bouffe est très chère, l’alcool inabordable (ces gens vont en soirée avec leur propre bouteille), les 
restaurants (un resto à 70 Euros vaut à peu près un petit resto très moyen en France). Globalement 
autour d’Oslo, l’entrée des villes est payante, la pédale douce sur la vitesse très conseillée avec les 
nombreux radars automatiques qui agrémentent le paysage. Enfin sachez que les Norvégiens c’est un 
peu nos américains d’Europe (pétrole oblige !?) enseignes publicitaires néons, ambiance grande ville, 
gros 4 x 4 surélevé sur-rallongé Chevrolet en ville (toujours), Chapeau de cow-boy…, globalement 
une grande hypocrisie au volant avec des limitations à 80 Km assez souvent mais çà roule fort, ça 
prend les voies à sens unique, par les Stop,… enfin on a vu quelques trucs effarants mais surtout dans 
le Sud autour d’Oslo. Sachez enfin qu’à environs 100 bornes autour d’Oslo il vous sera difficile de 
trouver un coin idéal pour camper, panneaux d’interdictions, de propriétés privées sont partout, nous 
avons même eu une barrière qui s’est refermé derrière nous (le propriétaire nous a vus (puisque nous 
l’avons bien vu et qu’il nous a regardé), s’est barré par un petit chemin de 4 x 4 et nous a refermé la 
barrière dans le dos). En gros, je n'ai pas vraiment été convaincu par l’hospitalité de la Norvège (on a 
fait qu’un petit bout de Sud). Le Nord Varanger, Alta, Pasvik reste un autre univers, qu’il ne faut pas 
mélanger avec cette image plus classique (latine) que l’on a eu du Sud. 
 
 
L’EQUIPEMENT ET LE(S) CAMPING(S) 

 
  Un voyage comme celui ci se prépare, Il faut commencer à réfléchir très tôt aux dates, 
réservation bateau, et bien sur l’équipement qu’il faut rationaliser. 
  

Nous avions des duvets chauds, couette, bidon d’eau (10 litres), et tout le nécessaire de 
camping (tente, réchaud, gourdes, 2 sièges pliants (pas de table), spirales à moustiques, Citronnelle 
concentrée, moustiquaires de tête [Crème à moustique Urtiflor et moustiquaire de tête : Au vieux Campeur], 
vaisselles (poêle et casserole ne craignant pas le feu). Le tout réparti dans 3 caisses et la bulle qui était 
plus principalement notre garde-robe et garde-chaussure. 
 

La moustiquaire de tête demeure un élément indispensable pour celui qui aimera aller fouiller 
les tourbières et zones humides et qui comme moi restera des heures à bloquer sur la photographie 
d’une plante. Toutefois, elle n’empêche nullement les moucherons mordeurs (diptères de la famille 
des Cératopogonidés) de traversé les mailles et venir vous mordiller le front et surtout les oreilles. 
C’est sans danger, ni suite, puisque la bestiole essaye juste de vous découper la peau et il n’injecte pas 
de salive comme les moustiques et autres diptères : simulies (Simulidés), taon,… qui possèdent une 
piqûre urticante. 
 

Ne pas lésiner sur les vêtements chauds (près du corps type, carline, Odlo, Helly Hansen, 
patagonia & Co) mais surtout mettre dessus une couche d’intransperçable (Gore-tex, petite polaire 
dense,…) par les trompes de ces suceurs de sang (un jean ne leur fait pas peur). Les zones essentielles 
dont il est important de ne plus s’occuper sur le terrain sont les épaules, les jambes et les bras. Pour la 
tête comme dis plus haut, le bonnet, le bandeau (au choix) la moustiquaire de tête, les produits à 
moustiques à acheter au-dessus du cercles polaires (vers Ivalo). Pour les mains, des gants de fin (type 
soie, thermocapillaire Odlo) ou des mitaines (Damart) que l’on asperge de Citronnelle concentrée (en 
pharmacie) et de produits à moustiques (toujours acheté là haut). Personnellement j’avais opté pour 
des thermocapillaire odlo (deux paires enfilées l’une sur l’autre) coupés juste au bout des doigts et une 
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paire de mitaine Damart… C’était impeccable avec les produits dessus je n’ai jamais subit une seule 
piqûre sur les mains malgré des longs moments d’immobilités. 
 

Pour les chaussures, une paire de cuir solide pour le soir, le camping (type Doc, boot…), plus 
une paire de chaussure de marche prenant bien la cheville pour crapahuter sur des terrains souvent 
instables, caillouteux et coupants (Varanger), pour éviter la mauvaise surprise d’une Vipère péliade 
(nombreuses en pays Samé). Enfin il est nécessaire d’y ajouter une paire de guêtre pour les 
promenades en tourbières et milieux marécageux (il y a toujours des fossés de ci de là). Je déconseille 
les bottes qui peuvent trop facilement se découper et surtout qui, par accident, risquent de rester dans 
une fosse de tourbe. 

 
Je déconseille les tiges basses tant en chaussure pour le soir que pour la marche (moustique et 

vipère lors des pipis) et bien sur inutile d’emmener sa paire de sandale (sauf pour la conduite et encore 
c’est bien souvent dans ces moments là que je me suis fait piquer par les moustiques, les fourbes 
rentrant dans la voiture au moment du départ…). 
 

Nous avons pratiqué le camping sauvage avec couchage dans la voiture. Les températures 
fraîches du Varanger ne nous ont jamais incité à monter la tente. 

 
Nous avons visité les campings trois fois (Pour les campings j’indique les prix à la nuit avec une 

tente…nous n’avons pas pratiqué la Hytte ou Hytter (prononcer Houtteu ou houtteur = hutte de pêche) mais les 
prix peuvent aller de 22 Kr la nuit à 55 Kr  la nuit), ce mode de logement est intéressant en cas de pluie et de 
chute de température :  
 

- Une nuit à Tana (‘’Family camping’’) peu chère [90 Kr Nor. = 10 E] et bien équipé (machine à 
laver, cuisine, prises électriques, Sauna). 

  
- Au pied du Parc National du Sanfjallet (Sue) à Hedevikens, 2 nuits, (‘’Hedevikens 

Fishcamp’’) très peu chère [70 Kr Sue. = 7 E],  au bord de la rivière, type sympa, des truites 
pêchées, cuitent au fumoir (en place) et vendues entre 70 (les plus petites : largement 2 repas à 
deux) et 100 Krones, tout le nécessaire (salle cuisine, prises, machine à laver,…), ambiance 
tranquille (camping de pêcheurs) et parfois irréaliste (les gamins qui se baignent à 10 heures 
du soir sous la pluie, le concours de pêche du village avec tout le village, la sono et la musique 
de bal suédoise), de quoi faire de la botanique, Pedicularis spectrum-carolum, Carex 

brunnescens,… au camping et les oiseaux : les Becs-Croisés perroquet viennent se nourrir 
dans les pins au-dessus des tentes et des caravanes…  

 
- Enfin à Oslo, au Sud-Est (‘’Campfjord ‘’), une grosse arnaque à [160 Kr Nor. + 25 kr Nor. Pour les 

jetons douches], avec place de voiture, jeton pour les douches en sus, pas d’ombre, sur un sol dur 
entre une route, une bretelle et une autoroute. On n’y a fait qu’une nuit avant de se barrer dans 
la montagne au Nord d’Oslo. 

 
 
NOURRITURE 

 
Après avoir consulté quelques guides et Comptes-Rendus nous avions opté pour l’achat [240 Euros] 

de la nourriture en France, boites, pâtes, pâté, riz, quelques fruits et légumes, yoghourt, fromages, Eau 
(6 litres), nécessaire pour le déjeuner,… enfin tout ce qu’il faut pour une autonomie faite des piques-
niques et de repas chaud, le tout réparti dans les caisses et un grand panier. Nous craignions 
principalement un refus au contrôle douanier des denrées périssables (saucissons, fruits), et des 
quelques litres d’alcool embarqués (Oh juste un cubi de 5 litres de Cabernet et une bouteille de 1 litre 
de pastis et un peu de Génépi !!!… quantité limitée à 1,5 litres par personnes à l’entrée) il n’en à rien 
été… 
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Le bidon de 10 litres s’est avéré un peu juste (bien qu’il soit possible de demander de l’eau 
partout) lors de séjours plus prolongés loin de la civilisation (Pasvik, Hamra, certains secteurs du 
Varanger), les bouteilles de 6 litres vides conservées et 3 gourdes nous ont été forts utiles. 
 

 

PAIEMENT 

 
La carte Eurocard passe partout sauf dans une chaîne de magasin notamment à Tanabru (mais 

il y en a un deuxième où il n’y a pas de problème (celui à droite sur l’avenue, côté de la station 
service). Mais le distributeur situé à côté permet de pallier ce problème. 
Une commission est prise sur les retraits. Se renseigner auprès de sa banque et pour chaque pays 
traverser (de l’ordre de 1,5 % dans mon cas). En gros il faut éviter d’acheter quoique ce soit hormis 
l’essence en Norvège et au Danemark car il y a aussi des frais sur les achats commerciaux dans ces 
deux pays. 
 
 
EN CONCLUSION 

 
L’année 2003 a été exceptionnelle à plus d’un titre : 

 
- Très peu de moustiques, (a priori ces années sont exceptionnellement rares en tout cas 

beaucoup plus rares que les années à explosion des populations de rongeurs !!!), 
- Une bonne année pour les rongeurs (Rodens) et les Lemmings, donc favorable aux chouettes 

et Buses pattues, 
- Un temps quasi parfait sur cette période (deux jours de gris pluie sur le PN du Sanfjallet (Sue) 

et un jour gris et froid sur le Varanger (Nor). 
 
Il est pratique de baragouiner en Anglais (nous avons rencontré une norvégienne qui parlait un peu 

le français) qu’ils parlent très bien (c’est à rougir…). Enfin les panneaux d’indications se comprennent 
rapidement en Suède et en Norvège avec leur racine Anglo-saxonne (un petit air de batave et 
d’allemand matinée d’Anglais). En Finlande c’est plus délicat… 

 
En matériel optique, j’avais emporté une paire de jumelle 20 x 80 Perl de nuit, une lunette 30 x 65 

Optolyth, plus chacun notre paire de jumelle classique (Leica 10 x 42 Ba et Perl Escape 10 x 42). 
Autant dire que je ne me suis pas servi de la paire de jumelle 20 x 80. La lunette est utile pour le 
seawatching, les observations lointaines des aires de rapaces (Buse pattue, Faucon gerfault, Pygargue à 
queue blanche), les plongeons sur les grands lacs, et certains lieux (RN de Tana River, RN de 
Sandtangen-Neidenfjorden). Après beaucoup de choses peuvent se faire à la jumelle, les oiseaux étant 
peu farouches. 
 

Pour la photo, je n'étais pas équipé pour la digiscopie. Je souhaitais surtout figer des ambiances et 
faire des photos de plantes. Un Nikon Coolpix 5000, deux cartes 128 Mo, une de 32 Mo et deux de 8 
Mo en dépannage. Deux batteries En-El-1, un chargeur. La recharge des batteries s’est effectué dans 
les camping (…principal raison de notre passage dans les camping). J’avais également emporté mon 
ordinateur portable afin de pouvoir vider mes cartes mémoires (ce que j’ai fait une fois à mi-parcours). 
J’ai pu photographier, avec ce matériel, certaines espèces à quelques mètres (Phalarope à bec étroit, 
Sterne arctique,…). 
 
 

Lors de nos arrêts journaliers j’ai toujours opté pour une ballade post-repas vers 22 heures et 
parfois jusqu’à 2 h 30 - 3 heures qui permettent de faire de très bonnes obs. avec le soleil de minuit. 
C’est sans doute là que les oiseaux sont les plus actifs, par la suite vers 4 heures et toute la matinée 
l’activité est moins forte. Mais c’est à adapter selon la saison et la latitude, par exemple au retour c’est 
à 4 heures du matin (lever du soleil) qu’il y avait une forte activité au PN d’Hamra.. On effectuait 
parfois un petit tour avant le repas. On a privilégié les très nombreuses Réserves Naturelles 
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(particulièrement en Suède) et les sentiers (nombreux aussi), sauf le soir ou je partais sur les tourbières 
ou en toundra (boussole indispensable). Enfin avant chaque départ d’un point le matin (hors jour de 
randonnée programmé) on visitait aussi les environs du ‘’campement’’ (avec toujours plein de petites 
obs. sympas). Enfin il est intéressant de se prévoir une bonne liberté d’action pour dormir un peu où 
l’on veut et comme on le sent. Ainsi nous n’avons pas opté pour un point fixe dans le Varanger cela 
nous a toujours permis plein de découverte lors du camping (colonie de grive litorne autour de nous 
avec nid de Faucon émerillon à 70 mètres, place de parade de Combattant avec tout autour de la 
voiture Gorge-bleue et Bruant lapon, parade de Bécassine des marais, etc ; zone de croule à Bécasse, 
Parades de Lagopède des Saules et Alouette hausse-col…).    

 
 

JOUR PAR JOUR 
 
 Je cite régulièrement les espèces toutefois j’ai pu omettre régulièrement les plus communes, 
notamment le Sizerin flammé très abondant à partir d’Ivalo (Fin.). 
 
 

Samedi 14 juin : Départ à 18 h 00 de Bayonne – arrivée à 1H 30 à Meximieux (01 – Est-
Lyonnais). (6 h 30 de trajet – 878 km).  
 

Couché à 3 heures, 5 heures de dodo. 
  
 

Dimanche 15 juin : Départ 10 h 00 de Meximieux-Bourg-en-Bresse-Metz-Luxembourg-
Cologne (All)-Hambourg(All)-arrivé à 37 km de Frederikshavn  (Saeby-Dan) à 4 h 00 (18 heures de 
trajet/ + de 1600 km).  
 

Crevé de fatigue on dort sur une aire de repos. 
 
Autour de l’aire de repos : Chant d’Alouette des champs et Bruant jaune. Chant de nombreuses 
Grenouille des champs. 
 
Sur le trajet dans le Munsterland :  nombreux Chevreuil. Milans noirs, Hérons cendrés, Corneilles 
noires, Eperviers d’Europe, Buses variables et Vanneaux Huppés sur la route. 
 
 

Lundi 16 juin :  
 

Réveil à 7 h 15. Laurence et moi même nous sommes réveillés deux-trois fois le stress de 
louper le bateau. Ce n’est pas encore le soleil de minuit mais à 4 h 15 le soleil se lève. On part à 7 h 
45, après une réorganisation de la voiture pour un rendez-vous au terminal à 8 h 00. Il ne nous reste 
que 37 km à faire.  
 
Sur la route Alouette des champs, Hirondelle rustique et Vanneau huppé et nos deux premières 
Corneille mantelé. 
 

A l’arrivé au terminal ambiance déjà bout du monde, les ferrys, la base navale, les éoliennes 
off-shore. 
 

Thé, déjeuner, gâteau, on se promène sur le terminal : Sterne pierregarrin, Sterne arctique, 
Pigeon domestique, Martinet noir, Mouette rieuse, Goéland brun (intermedius), Goéland argenté ssp 
argentatus et 1 individu de la ssp omissus, Hirondelle de fenêtre et rustique. 
 
10 h 00 départ du bateau : 
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En mer au cours de la traversée (6 h 30) : Un Goéland argenté ssp omissus (le même qu’au 

port), Fuligule milouin, Harle bièvre (12 en vol), Goéland marin, Goéland brun, Goéland argenté, 2 
Pigeon ramier qui tentent une traversée (??), Sterne caugek et pierregarrin. Et pas moins d’une 
centaine de Fulmar boréal (nombreux de forme grise) qui s’envolent devant le bateau. 
 
A la recherche des cétacés : quelques Marsouin et 2 Globicéphale noire. 
 

Après-midi sieste et repos sur le bateau, le temps change on a quitter le très chaud et très beau 
puis le refroidissement danois (bruine, brouillard). A l’approche du Fjord d’Oslo, nuages (cumulo-
nimbus qui montent et s’écrasent). Ca sent la pluie… quelques gouttes. 
 

18 h 30 : arrivée à Oslo après un petit nourrissage à la main sur la terrasse du bateau de 
Goéland brun et argenté !!! 
 

On fuit vers Kongvinger et première rencontre avec la campagne norvégienne : Choucas des 
tours, Corneilles mantelée, Pie, Etourneau, Grive draine et première Grive litorne, elles sont dans les 
jardins… toujours des Hirondelle rustique et des fenêtre et quelques Martinet noir. 

 
Traversée vers Torsby (Sue). Paysage grandiose, taïga, lacs, rivières et tourbières, la route est 

en cours de goudronnage pourrie… elle sera excellente au retour. 
 
Sur les lacs Grèbe huppé, Plongeon arctique, en lisière des forêts, Grive musicienne et 

mauvis, Merle noir, Rouge-Gorge, Gobemouche gris et noir. 
 
En plante j’aperçois, des linaigrettes (groupes Eriophorum vaginatum/russeolum), le Ledum 

palustre (Thé du labrador) et du Menyanthes trifoliata (Trèfle d’eau). 
 
C’est superbe… 
 
On passe en Suède, les 1er Goéland cendré qui font leur apparition, au bord des lacs et marais 

accompagnés encore de Goéland argenté, Mouette rieuse et 1ère Bernache du Canada à Oje (Sue). 
 
Il est 22 heures la clarté est impressionnante, on croise un Renard roux sur la route près de 

Stollet (Sue) et deux premières Bécasse des bois (à Malang et Orsa). 
 
Arrivé à Hamra (PN de Hamra) vers 24 heures, nous faisons la piste pour chercher un coin 

pour dormir, On observe un Elan (femelle), 2 Lièvre commun. On décide de dormir au bord d’une 
piste. Le soleil est couché mais on a toujours l’impression qu’il est 6 heures du matin, à l’aube. On se 
lance dans un repas rapide et on fête notre premier soir avec un petit verre de rouge… Il fait frais, là 
Une Chouette de l’Oural passe dans le ciel, puis une Bécasse des bois. On va au dodo vers 1 heure. 
 
 

Mardi 17 juin : PN d’Hamra (Sue) - environ de Yli-Nampa (Fin) au dessus du cercle polaire (un 
peu moins de 12 heures de trajet/ + ou – 1300 km). 
 

Grosse nuit, pas gêné par la lumière. 9 heures debout, super déjeuner confort, débarbouillage. 
 

Quelques taons, simulies et moustiques rien de grave, première piqûre. Un peu plus de 
Cératopogone. Mais çà va, pas besoin de produit, grand beau, chaud, un fond d’air frais montagnard. 
 

Autour de nous il y a de grosses fourmis, des Pouillots fitis, Pipit des arbres, Pinson des 
arbres, Mésange charbonnière et Mésange boréale, qui s’en donne à coeur joie, quelques Becs-
Croisés des sapins. Les Tarins des aulnes sont nombreux. A côté de nous 1 couple de Gobemouche 

noir nourri assidûment dans un nichoir. Chant d’un Merle à plastron. 
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Au niveau plantes, beaucoup d’Eriophorum vaginatum, Eriophorum gracile, du Trientalis 

europaea (Trientale d’Europe), Andromeda poliifolia, Trichophorum alpinum très présent, Vaccinum 

oxycoccos, Dactylorhyza maculata ssp koalensis ?. Je cherche la Calypso sans succès. Plusieurs 
espèces de Joncs communes et connues chez nous (articulatus, obtusiflorus). Globalement la 
végétation est encore bien jaune, trace de la neige encore présente récemment. Très peu d’espèces sont 
développées. 

 
Départ à 10 h 45 pour la côté Ouest du Golfe de Botnie. Sur un lac proche de Hamra j’aperçois 

un Plongeon arctique. A la sortie de Ljusdal (Grybtjobsen), première Grue cendrée dans un champ 
au bord de la route. A Ljusdal, Pie, Choucas des tours ssp monedula, Martinet noir, Grive litorne et 
les 2 hirondelles, comme tout au long depuis hier aux abords des villes. 

 
 Toujours sur cette même route avant la bifurcation pour Sorfatra (8 km avant Hudiksvall), 1 

couple de Cygne tuberculé, sur ce lac un couple de Sterne arctique, des Goéland cendré, des 
Bergeronnette grise. 

 
A Harmanger, entre Hudiksvall et Sundvall, 1 Faucon hobereau (avant Vallrang (Svejda)). A 

Gnarp, 1 Pic épeiche. A Sundsvall des Harle bièvre, à la sortie de Sundvall en contrebas de la route 6 

Elan (jeunes et femelles). 
 
On ne s’arrête pas au PN de Skuleskogen (réputé pour le Mésangeai et les pics (dos blanc, 

cendré, noir,….). 
 
Des Harle huppé à Ornskoldsvik. 
 
Des Courlis cendré de ci de là vers Uméa et Skelleftea, des Foulque macroule sur la rivière 

qui traverse la ville. A Antnas 1 Faucon crécerelle, des Fuligule morillon à Rosvik. Des Harle huppé à 
Pitéa. 

 
Pas d’arrêt non plus dans le secteur de Luléa où de nombreuses Réserves Naturelles se situent 

de part et d’autres de la route nationale (Grèbe esclavon, Grèbe jougris, Guifette, Sterne caspienne, 
Mouette pygmée,…). 

 
Nous poursuivons avec 2 nouveaux Elan vers Kalix. La frontière finlandaise est passée à 

Tornio, nous prenons la route (Autoroute de Rovaniemi). Après 16 km, 1 superbe mâle d’Elan 
traverse la route. Un peu plus loin nous observons nos premiers Renne, vers Tervola 1 Bécasse des 

bois puis une autre à Rovaniemi ainsi que quelques Mouette pygmée. 
 
On roule jusqu’à 22 h 30 vers Yli-Nampa, là on prend une des nombreuses pistes pour la taïga. 

Nous y pénétrons peu, plus envie de manger et de dormir après une journée à 1300 km. 
 
Là, des traces de Renard roux, de Renne, d’Elan et de Lièvre (sp). Des Pouillot fitis, Un 

coucou chanteur, des Grive draine, musicienne et surtout mauvis dont je découvre le chant. C’est 
assez surprenant.  

 
La nuit et la soirée furent bonne - les moustiques présents mais aucune piqûre. Nous sommes 

même agréablement surpris ; on s’attendait à pire. On organise juste une petite chasse, une fois dans la 
voiture, il y en a toujours qui rentre. 

 
Somme toute peu d’oiseaux. 
 
J’entends au matin un pic (vert ?). je cherchais par là le Bruant rustique, je suis pas dans les 

bons secteurs, sans doute aurait-il été préférable de m’arrêter au bord des tourbières et de la rivière en 
partie droite de la route. J’espérais aussi quelques chouettes (tengmalm, épervière… ), rien. 
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Mercredi 18 juin : Yli-Nampa (Fin) - Ekkeroy (Varanger - Nor) (un peu plus de 500 km en 6 h 
50) 
  
 Réveil à 8 h 30, trop chaud et les moustiques qui traînent autour des vitres ne nous incitent pas 
à les ouvrir. Petit déjeuner, Un Faucon crécerelle, au retour du pipi, Laurence se retrouve avec une 
Vipère péliade à ses pieds non loin de la voiture. Séance ‘’embêtage de vipère’’, photos,… Dans les 
mares autour des tétards de Grenouilles rousses. Peu de plantes hormis Empetrum nigrum ssp 

hermaphroditum et Vaccinum myrtillus. 
 
 10 h 30, On repart, plein de Renne sur la route, Une Grue cendrée à Petkula. Un arrêt photo 
sur les Rennes permet d’entendre le premier chant de Pinson du nord et un Coucou vers Saariselka. 
La taïga change d’aspect plus clairsemée et plus haute. On ne s’attarde pas sur tout ce secteur où il 
existe des tourbières, des Réserves Naturelles et des sentiers.  
 

Les Rennes assurent le spectacle, Arrêt à Ivalo pour quelques courses. Nombreux camping-
cars, des Français, enfin un peu de tout c’est la route du mythique-hyper-touristique Cap-Nord. 

 
On passe Inari où il y a quelques Hirondelle de fenêtre. On  se pose au bord d’un lac, pour le 

pique-nique avec les éternelles Bergeronnette grise et les premiers et nombreux Sizerin flammé. 
 
Après Kaamanen, peu avant Kevo, on rencontre notre première Buse pattue, là les éternelles 

Pouillots fitis et chant de Pinson du Nord. On rencontre aussi les premiers névés et au loin on voit les 
sommets norvégien enneigés (Rastegai’sa). Passage au bord du Parc National de Kevo où la neige est 
plus présente, pas d’arrêt la non plus, ce soir nous voulons être dans le Varanger. 

 
On rencontre enfin la rivière de Deadnu (Tana River), à Utjoski, nous avalons le pont et la 

frontière à 17 h 20 finnois (16 h 20 pour nous). On voit un Renard roux dans une carrière ou l’on fait 
un arrêt nécessaire. Les moustiques sont graves, ils attaquent assez violemment et je suis obliger de 
changer de place trois, quatre fois. Pouillot fitis, Pinson du nord et Grive litorne sont assez abondants. 

 
On roule jusqu’à Tana, la rivière est large et impressionnante, beaucoup de pêcheurs, des 

Goéland brun de la ssp fuscus et argenté, des Sterne arctique sur la meilleure rivière à saumon 
d’Europe. 

 
Il est 17 h 20, nous arrivons à Tana, drôle de bled, pompe à essence, quelques supérettes, un 

pont et des pêcheurs, des pêcheurs, des pêcheurs. Quelques Moineau domestique accompagnent les 
Corneille mantelée. Nous poursuivons en direction de Varangerborn, recherche d’un carte,… nada,… 
On trace jusqu’à Nesseby (Réserve Naturelle). On va à l’église, Là, Eider à duvet femelle et imm., 
Canard siffleur et Harle bièvre. Des Moineau domestique, des Bergeronnette grise, pas d’Eider de 
Steller, on se contente des Tadorne de Belon les plus septentrionaux du monde !!!!, des Grand 
Gravelot, Sterne arctique, Mouette tridactyle au large, des Goéland cendré, on avance et on à droit à la 
première rencontre et les premiers simulacres d’un couple de Labbe parasite (mixte), Un troisième 
claire vient s’essayer avec la femelle brune… mais le mâle s’occupe de nous comme de lui. Là aussi 
quelques couples d’Huitrier-pie (4) qui en chient avec les labbes. On trouve un nid avec 3 œufs. 

 
Au loin quelques limicoles indéterminés, deux vols de Courlis corlieu (50 + 80) et quelques 

Courlis cendré sur la vasière. Des Traquet motteux sur la presqu’île. 
 
Le vent d’Est est glacial, la mer agitée, mais il fait grand beau. On est habillé plus qu’en hiver 

ici, ambiance jour de ski par mauvais temps, ou tempête de Sud sur les crêtes pyrénéennes… 
 
Il y a Primula stricta en fleur, impossible à photographier trop de vent… 
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On roule jusqu’à Vadso. On fait un court arrêt pour un superbe couple d’Eider à duvet, 
histoire de bien observé le mâle, on rencontre encore une Pie. 

 
Direction Ekkeroy, sa presqu’île, sa colonie de 20 000 (40 000 ?) Mouette tridactyle. On arrive 

ambiance étrange… petit site. Quelques Hirondelle de rivage au village ainsi que des Traquet 
motteux, un Combattant varié en plumage nuptial blanc, quatre Gorge-bleue à miroir. 

 
On rencontre trois ‘’morbihannais’’… Là haut les Mouette tridactyle sont extraordinairement 

près… nous observons les moutons et cherchons vainement autre chose sur la falaise (pas de 
guillemot, pas de rapace). J’aperçois Rhodiola rosea. On fait un tour dans la toundra sur le plateau… 
je galère avec les cris et chants… Après 5 minutes de speed et d’énervement (pour moi), Laurence 
trouve un superbe Pluvier doré en plumage nuptial. On poursuit au milieu de ces masses de tourbe et 
Laurence repère un Renard (femelle) et son renardeau… Superbe mais un peu court comme 
observation. On les suit de loin, des cris d’oiseaux m’attirent, je cherche mais je ne trouve pas, des 
bruants c’est sur mais où, je galère 5 minutes. Laurence trouve le premier Bruant lapon, impossible 
pour moi, malgré ces explications, de l’observer. Je m’énerve, je vois rien, et je me dis que çà 
promet… 

 
Bon à contre-jour, on aperçoit les mouvements et on entend les cris de 3 mâles et 2 femelles et 

les renards font leur réapparition. Ce coup ci deux adultes et un jeune. Toujours au même moment un 
couple de Traquet motteux, un couple de Bruant lapon, quelques Pluvier doré, alors que passent les 
Sterne arctique et les Labbe parasite. 

 
Nous sommes sur le chemin du retour à la voiture, un couple de Labbe parasite est cantonné 

sur le plateau d’Ekkeroy encore un sombre et un clair. 
 
A la voiture on discute avec les 3 français : Ils sont là depuis le 12/06 et c’est le premier jour 

de beau et stable, avant ce fut pluvieux et glacial… tant mieux pour nous on arrive au bon 
moment…On s’auto-confirme mutuellement que les moustiques c’est pas çà cette année. 

 
Je demande un peu ce qu’ils ont vu, histoire de m’informer : pas d’Harfang, pas de gerfault, 

pas de Labbe à longue queue cantonnés, seul un groupe d’une quarantaine en migration. C’est un peu 
tout en retard avec ce mauvais temps sur le début juin. Par contre ils trouvent qu’il y a beaucoup de 
Labbe parasite cette année ( les petits veinards étaient déjà là l’an passé). Bref… on se salue, et nous 
on part chercher un coin pour manger et dormir… il est 22 h 35… !!! 

 
 Le coin pour manger c’est vite fait à quelques km de Ekkeroy, avant Krampenes on prend une 
piste à gauche à la hauteur d’une embouchure/lagune (à droite où il y a un Combattant). On suit la 
piste au bout d’un moment après une série de cabane, on se pose sur la droite (plateforme pour 
voiture), installation, soupe chaude, 1er Ricard… les oiseaux me font chier…, des cris invisibles et 
inconnus dans cette nuit qui est jour… Seul les chants de Grive mauvis ne m’échappent plus, 2 Oie 

des moisson passent. Puis un peu au Sud-Est deux Pygargue à queue blanche arrivent de l’Est et 
vont se poser à notre vue à l’embouchure/lagune où nous avions quitter la route pour prendre la 
piste… J’enrage un peu, ils sont loin… mais bon… Des cris de bruant c’est sur mais lequel… qu’est 
ce ? Un autre, là il me semble reconnaître le Goéland cendré, enfin son chant en vol.  
 

Laurence est fatigué se met au lit…moi je ne veux pas lâcher l’affaire… direction les cris… 
 

A 50 mètres de la voiture, une petite tourbière avec un plan d’eau ; il y a bien quelques 
couples de Goéland cendré, ils m’attaquent… !!!, Là j’entends des Gorge-bleue, les voilà enfin avec 
leur miroir orange. Les cris nasillards et c’est l’envol et la parade nuptial du Lagopède des saules… 
génial, 2 mâles me font deux-trois fois le topo… extra… un Phalarope à bec étroit à 15 mètres de 
moi… toujours d’autres cris inconnus, mais quand même des satisfactions, quelques combattants 
variés, des pluviers dorés, des Chevalier gambette, je reprend la pêche… Depuis tout à l’heure, 
j’observe le manège de Sterne arctique à environ 500 mètres au Nord-Ouest…j’y vais allez hop !!! 
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Une groose (Lagopède) des saules mâle et hop plus loin une groose (Lagopède) alpine mâle ; je 
poursuis, une Sterne arctique vient me tourner au dessus de la tête, là des Courlis corlieu m’entourent 
et alarment, vol de fuite, feintes, puis des Chevalier gambette, puis un Tournepierre à collier, un plan 
d’eau, un Phalarope à bec étroit, un Harelde boréale mâle puis la femelle…Je ne sais plus où donner 
de la tête… des petits limicoles (Chevalier sylvain, Bécasseau de Temminck), des Combattant, des 
Labbes parasites (une huitaine) qui se font poursuivre par les Chevalier gambette et les Sterne 
arctiques les Bécasseau variable. Encore quelques Gorge-bleue, encore un Lagopède des saules 
mâle… çà devient sévère quand les sternes et les labbes se cartonnent au dessus de ma tête à 10-20 
mètres de moi. Tiens un cri… je connais depuis quelques heures, où est ce ? le Bruant lapon… je le 
cherche invisible…je cherche trop loin, il est en fait à moins de 5 mètres de moi, il reste… et il restera. 
 

Allez je m’en vais rejoindre ma douce, il doit être 00 h 30, je me demande si elle a vu son 
premier soleil de minuit… au retour une petite tête sur une motte… !!! 
 

Enorme !!! une Alouette hausse-col mâle !!! longue observation, j’encaisse et j’assimile, 2 
cris différents… sur la descente des plateaux de la toundra, au loin un plan d’eau des Harelde, deux 
choses blanches… Deux Cygne chanteur, superbes, bien que loin… ils paradent, ils s’envolent, puis 
crient en vol et se reposent. J’hallucine… un Sizerin passe et s’arrête, un Sizerin blanchâtre !!! un 
autre puis un autre çà ce sont deux Sizerin flammé. 
 
 Encore quelques Grive mauvis… j’arrête, j’en peux plus ! 
 

C’est trop d’un coup. J’ai ma dose, une journée avec 900 km, 5 coches, dont 3 en une heure ; 
j’arrive Laurence dort à moitié, se réveille, je lui raconte, on regarde l’heure ; 00 heures 45… On 
confirme… le soleil de minuit çà existe. 
 

Je note sur ce cahier, je m’endors empli de cri, de vision et d’amour. 
 
 

Jeudi 19 juin : Ekkeroy - Vardo - Hamningberg - Vardo (147 km) 

 
  Réveil tardif, 10 heures, juste entendu l’Alouette des champs ce matin. Gros déjeuner au soleil 
à l’abri d’un petit vent frais, mais grand beau temps tout de même, il fait beaucoup moins froid, mais il 
a gelé dans la nuit. 
 

On refait la petite ballade de la nuit tout les deux. On entend juste les Gorge-bleue, pas de 
Lagopède, pas de Phalarope, juste un couple de Fuligule morillon, puis on arrive sur le petit plateau, 
là un vol de 16 Oie des moissons, le couple d’Harelde boréale, des Chevalier sylvain, 1 couple de 
Sarcelle d’hiver. On retrouve l’Alouette hausse-col et on observe un jeune à peine volant, là on 
revient à la voiture, un Pipit spioncelle. 
 
 Dans le coin Lycopodium annotinum ssp alpestre (syn. L. dubium), et Pinguicula alpina. C’est 
reparti, au milieu de la toundra entre quelques saules et bouleaux on observe à 10 mètres de nous 3 

Elan, l’espèce n’étant pas très commune sur le Varanger… !!! c’est étrange. 
 
 On fait un petit arrêt à l’embouchure où il y avait le Pygargue et les Oies hier soir. Un Grand 

Gravelot, qui reste là à nos pieds et qui alarme, le nid ne doit pas être loin, Un couple de Sizerin 

blanchâtre fait le manège autour de nous. 
 
 On passe Krampenes, on surveille la mer, Eider à duvet, Harle bièvre, quelques Harle huppé, 
des Goélands, Courlis corlieu et cendré… classique, une femelle de Canard pilet, de ci de là des 
plongeons immatures (arctique et catmarin), pas de Plongeon à bec blanc en vue. Les Rennes 
nombreux et domestiques refont leur apparition. 
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 A Skallelv (vers la piste de Hoemisgaer), les Goéland cendré nichent sur les maisons., des 
superbes dunes avec des Labbe parasite, et sternes, quelques Bécasseau minute paradent. Là 
nombreux Eider à duvet, Harle huppé et dans le tas 6 Eider de Steller en plumage immature. 
 
 On emprunte une piste sur 1 km avec des Sternes arctiques, des Courlis corlieu qui feintent la 
blessure, des Labbe parasite, Pluvier doré. On revient. 
 
 A Kvalnes, on observe 5 Macreuse brune et 27 Macreuse noire, On poursuit vers Kisberg, 
une Buse pattue chasse et capture un Campagnol… un peu plus loin une seconde Buse pattue 
blanche… j’ai cru à un Harfang posé dans la pente ! 
 
 Arrivée à Vardo et son tunnel infernal, on prend de l’eau à la station service, j’y trouve aussi 
une carte. On se rencarde pour passer sur l’Ile d’Hornoya et sa colonie d’oiseaux marins. On mange et 
on regarde les oiseaux dans le port (il est 16 h 30), Goéland cendré (dont 1 2ème cal.), Goéland brun, 
argenté, marin ; Moineau domestique, Sterne pierregarrin, Pipit maritime, Bergeronnette grise, 
Corneille mantelée, Eider à duvet et un Guillemot à miroir. 
 
 On part sur la digue de 
l’autre côté, le spot des Renard 
polaire, nombreux  goélands, un 
couple d‘Hirondelle rustique 
cantonné et pas moins de deux 

Goéland bourgmestre. Au bout de 
la terre de Vardo en face des Iles 
d’Hornoya et de Reinoya, au point 
camping on recroisent les bretons. Là 
des Harelde boréale (1 mâle, 2 
femelles), des Eider à duvet, des 
Guillemot à miroir, de troïl et 
Brunnich, Au loin des Macareux 

moine, on les aperçoit poser sur les 
Iles, un Fulmar boréal forme grise. 
On tchatche ensemble, ils ont revu le 
Plongeon à bec blanc vers 
Krampenes et un Eider de Steller en 
plumage adulte au port de Kiberg 
(Dalmagaer). Je leur indique les 
Hirondelles et les bourgmestre. Au moment où ils partent, un Goéland bourgmestre passe en vol.  
 
 On retourne à Kiberg (à 5 minutes), pas d’Eider de Steller nuptial , quelques Goéland cendré 
nichent là aussi sur les maisons, quelques Grive litorne et Traquet motteux. Rien à signaler sur l’eau 
hormis les classiques, sur la berge à l’Est une jolie colonie de Sterne arctique (+ 40 couples). 
 
 On repart et on file à Hamningberg, pour le paysage, les Rennes, les maisons, c’est superbe… 
Mais le fort vent d’Est-Nord-Est est glacial sur la mer de Barentz, il ne nous incite pas à l’observation 
de quelques Eider à duvet, Fuligule morillon, Chevalier sylvain. Des couples de Labbe parasite sont 
installés de ci de là. J’inspecte toutes les falaises à la recherche de Faucon gerfault et Pygargue, rien 
seulement un couple de Corneille mantelée, pourtant quelques falaises sont fientées, notamment dans 
le secteur de Persfjorden. Sur un petit lac à gauche, on rencontre notre premier Plongeon catmarin en 
plumage nuptial, puis plus loin 1 couple de Pluvier doré, quelques Phalarope et un mâle de Bruant 
des neiges. On cherche un coin pour dormir, on passe la Réserve Naturelle de Sandfjord entre 
Persfjorden et Hamningberg, là près du panneau nous trouvons un nid de Traquet motteux. Nous en 
observons tout le long de la route cotière. 
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 Après la Réserve de Sandfjord nous franchissons un cours d’eau où sont rassemblés, des 
Phalarope à bec étroit, un Chevalier guignette, des Eider, des Harle bièvre et Chevalier gambette, un 
couple de Canard colvert. 
 

Juste avant Hamningberg, la route coupe un plan d’eau, un couple de Plongeon catmarin tout 
près parade, 3 Harle huppé (1 mâle, 1 femelle, 1 imm.), un Phalarope à bec étroit, un Traquet 
motteux. 

 
Arrivé à Hamningberg, ballet de millier de Mouette tridactyle passent au dessus de ma tête 

direction la colonie de Syltefjord de l’autre côté du fjord, Des harles des deux espèces, des Eider à 
duvet, 3 Macreuse noire, 4 Harelde boréale, 3 Fuligule morillon. Là aussi c’est glacial on décide un 
repli vers Vardo pour aller à Hornoya demain matin et trouver un endroit plus clément pour manger et 
dormir. 

 
Au retour nous observons des parades de Bécasseau minute sur la réserve de Sandfjod 

(Dunes). 
 
On trouve le lieu à la sortie de Vardo avant Kiberg à la hauteur du panneau d’information, vers 

une sorte d’auberge en cours d’aménagement, sur la terrasse à l’abri du vent. La route est pas loin, il y 
a une ligne électrique mais des lacs, c’est tranquille. 

 
Repas top, toast avec moutarde, Comté, viande de Renne fricassée à la poêle, accompagné 

d’un petit rouge nous régale et nous réchauffe. Là j’entends des trilles, des Bécasseau variable 
paradent sur le plan d’eau. 

 
Après le repas, 22 h 30 je pars pour un périple Bécasseau variable, Grenouille rousse sur les 

collines au dessus des lacs.  Laurence préfère se mettre au chaud et au dodo. Mes deux espèces sont 
bien là avec un couple de Chevalier sylvain qui parade. La parade du Bécasseau variable est vraiment 
un chouette truc à voir… Je poursuis un couple de Bruant lapon, en alerte un autre, un couple de 
Labbe parasite réagit, je poursuis monte dans la neige et franchi une colline, un Traquet motteux, 
puis un lac où 4 Plongeon catmarin évoluent et paradent accompagnés d’une poignée de Phalarope. 
Là, à 20 mètres de moi un Pygargue à queue blanche  adulte est posé… extraordinaire. Au bout 
d’une minute il s‘envole et va se poser sur l’autre pente qui descend au lac tout au plus à 90 mètres. Il 
ne s’y attarde pas, retraverse et disparaît en se faisant copieusement houspiller par un couple de Labbe 
parasite. Là je trouve une plume de Harfang (que je perdrai plus tard, de ma porte de voiture, sur une 
rafale de vent), je poursuis dans cette immensité de plateau fait de lac de tourbière et de prés humides, 
la végétation est jaune et n’a pas encore poussée, une femelle de Bruant des neiges s’envole sans que 
je puisse l’observer à loisir, puis toujours des Traquets motteux, des Labbe parasite, des Bruant lapon 
(3), 2 Pipit farlouse, un couple de Pluvier doré ainsi q’un Courlis corlieu dans un secteur plus 
tourbeux… demi-tour, il est tard, je reviens avec un trophée, un grand bois de Renne, quelques laissés 
de Lièvre variable et de Lagopède, je passe une zone pierreuse et fait envoler deux Pluvier guignard 
qui passent à deux mètres de moi, je re-dérange un peu du monde à la descente (Bruant  lapon, Pluvier 
doré et Labbe parasite qui font quelques belles attaques… mais ce n’est pas encore çà…ils n’ont pas 
encore pondu. Je recroise mes Bécasseau variable du lac, une femelle de Canard pilet et un Plongeon 
catmarin en vol. Un vol d’Oie des moissons passe. Bon allez stop au lit il est 00 h 05… encore un 
beau soleil de minuit. 
 
 

Vendredi 20 juin : (Vardo-Vardo-Ile d’Hornoya (en bateau : 175 Kr par personne)-Réserve 
Naturelle de Kvalnes-Komagvaer (48 km)). 
 
 Réveil à 8 heures, lever tranquille, il fait gris et un vent d’Est froid avec plafond bas, un 
Cygne chanteur (2ème année cal.) est là tranquille sur le lac à 70 mètres de nous, les Labbe parasite, 
Bécasseau variable et Chevalier sylvain ont repris leur pantomime. Ca chevrote à fond, une Bécassine 

des marais parade mais aussi un couple de Bécasseau violet, 6 Oie cendrée passent. On déjeune, 
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débarbouille, ‘’vaissellise’’, nous voilà parti pour Vardo, après 
une bonne nuit, direction le bateau pour Hornoya. A 10 h 12, 
nous sommes sur l’Ile (je conseille à tous d’y aller mais plutôt 
dès 9 heures). Et quel spectacle, en bateau déjà les alcidés par 
centaines s’envolaient et passaient autour de nous. Mais là le 
bruit, l’odeur de guano, des Macareux moine partout autour 
de nous, des Pingouin torda, Les trois espèces de Guillemot, 
Mouette tridactyle, Goéland argenté, marin, des Eider à 
duvet, des Harle bièvre, les distances d’observations sont 
incroyables… Et dire que le ramassage d’œuf est encore 
autorisé (après le 10 juillet il me semble).  
 

Côté passereaux nous ne sommes pas en reste,  en 
partant sur le sentier vers le sommet de l’Ile, Bergeronnette 
grise, Pipit maritime, Pipit à gorge rousse (2 chanteurs) sur 
les pelouses au dessus des suintements et sur la ligne 
(électrique ?), 9 Linotte à bec jaune à quelques mètres, deux 
individus chantent. Nous trouvons quelques nids de Goéland 
argenté dans le périmètre autorisé aux visiteurs (une grande 
partie de l’Île est interdite d’accès de même que l’Île de 
Reinoya), des œufs de différentes couleurs, des éclosions en cours, quelques poussins. On subit 
quelques attaques surtout Laurence qui a droit à une bonne visée de fiente… loupé, mais la Mouette 
tridactyle, qui passe par là, elle, ne l’a loupe pas… On croise aussi quelques Grand Cormoran et 
Cormoran huppé. 

 
On mange au pied de la falaise dans l’axe de la piste de décollage des Macareux du Nord de la 

falaise. Il faudra penser repartir vers 14 heures mais nous vivons ici 4 heures d’intense plaisir. En 
traversant on profite de nos derniers alcidés qui passent autour du bateau. 

 
Au port de Vardo, il y a un Guillemot de Brunnich. Timbre, carte postale, pain, on va jeter 

un coup d’œil aux Goéland bourgmestre qui sont toujours là. 
 
On reprend la route pour Kiberg-port, il y a 17 Eider de Steller sur la plage. Vers Kramvik, 

un couple de Pygargue à l’aire sur une falaise où il y a aussi un nid de Buse pattue… çà se bastonne 
un peu… 

 
Un kilomètre plus loin un troisième Pygargue, de ci de là un Phalarope à bec étroit. Après 

Komagvaer, on prend la piste de la Réserve Naturelle, quelques cabanes, quelques voitures de 
pêcheurs qui préparent leur nuit au bord des lacs. Je cherche l’Harfang dans ce milieu qui me paraît 
très favorable, on croise Fuligule morillon (1 couple), des Phalarope, 1 Courlis corlieu, 1 couple 
d’Harelde, 2 mâles noires de Combattant qui sont très énervés… un Plongeon catmarin. Il est 17 
heures, on tombe sur un petit paradis…au bout, on décide de dormir, malgré un français birdwatcheur-
photographe qui nous dit que c’est interdit (mais il y a des pêcheurs…). 

 
 C’est ‘’l’hallu.’’, vent glacial, plafond bas. On s’installe à l’abri du vent contre la voiture, sur 

le marais autour de nous, une colonie de Goéland cendré, un couple de Fuligule morillon, un couple de 
Plongeon catmarin, une femelle de Colvert, 1 femelle de Canard siffleur, des Sterne arctique de 
partout, des nids au bord de la piste, des accouplements… l’orgie quoi !. Quelques Labbe parasite 
traînent de ci de là, les Phalarope à bec étroit sont partout autour de nous là à 5 mètres, les Gorge-

Bleue sont dans les buissons, les Pipit à gorge rousse autour de la voiture, Une Bécassine des marais 
parade sans cesse autour en vol, les Chevalier sylvain et leur chant ‘’d’Alouette lulu’’ sont 
omniprésents, les Bécasseau variable de même, une Sarcelle d’hiver mâle, quelques Courlis corlieu et 
Pluvier doré. Le clou reste cette place de parade des Combattant à 70 mètres de nous, les mâles se 
battent, bloquent , se rebattent,  sautent en l’air, restent dans des positions de folie, certains s’en vont 
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d’autres, venus de nul part, les remplace. On peut dire qu’ils sont variés, des noirs, des bruns, des 
roux, des blancs, des fauves, des blancs et roux, je me demande si il y en a un d’identique. 

 
Allez hop !!! un Bruant des roseaux, le premier du voyage, quelques Sizerins dont 3 

blanchâtre. 
 
Dans ce froid glacial, on ne fait pas long feu, un Bruant lapon vient presque à nos pieds. Je 

vais me laver, à poil dans une mare, l’eau bloque les chevilles. 21 heures on s’installe pour le dodo, le 
dodo est coupé par la venue autour de la voiture des Goéland cendré mangeurs de pain et leur cris 
lugubres, puis 4 Plongeon catmarin paradent et crient et plus loin ‘’la boite de nuit des pêcheurs’’ (un 
d’entre eux vient à sa voiture et met la musique à fond à 4 heures du mat… sans doute pour rester 
réveiller).  

 
 

Samedi 21 juin : 
 

Au réveil tout est pareil. 
 
On re-observe alors tout le tralala et pas mal de Sizerin flammé, un Faucon émerillon en 

chasse, toujours notre Bruant lapon. Il fait froid, gris et humide. 
 
Hier avant de s’endormir on a décidé de changer de milieu… direction le PN de Pasvik à la 

frontière Russo-Finno-norvégienne. 
 
On déjeune et départ, sur la piste, au retour, on tombe sur un Labbe à longue queue (ils sont 

paraît il encore peu nombreux à cette date)… c’est vraiment beau, fin, je l’approche à 10 mètres, il 
reste paisible. Je le laisse en paix. 

 
On fait un arrêt sur Krampenes, Baie d’Ekkeroy. Il y un Plongeon arctique (une sorte de 

plumage internuptial ! imm ?). je cherche (en vain) le Plongeon à bec blanc que les ‘’bretons’’ nous 
ont signalé il y a deux jours… tant pis pour moi… rien. C’était il y a quelques jours que j’aurais du 
être assidu. On croise pipit, grive, goéland, Labbe parasite, Eider, Harle, Grand Corbeau, Corneille 
mantelée et Pie bavarde. 

 
Sur la route à Vestret Jakobselv on retrouve le soleil, avec le vent, c’est agréable, on fait le 

plein d’essence à varangerbotn, préférable avant de s’éloigner 
vers la taïga sibérienne de Pasvik. 

 
Direction Kirkenes, des pipits, des Traquet motteux et 

sur quelques km, 3 Buse pattue, puis encore deux autres 
jusqu’au Bugoyfjorden. 

 
On passe Kirkenes, et Midtveis où j’approche à 

quelques mètres une femelle de Pinson du nord, encore Deux 

Buse pattue avant Skogfoss. Un peu avant Skogly, au bord de 
la route j’aperçois collé à un poteau et caché par un bouleau 
une sorte de Faucon crécerelle. On fait demi-tour… on avance 
doucement. Elle est là… !!! la Chouette épervière, sortie 
délicate de la voiture, jumelle, lunette, appareil photo, 
observation, approche, observation, photo, un Gobemouche 
noir vient l’agresser, elle s’agite, hoche la queue et s’envole, je 
ne l’a voit pas se poser. On se dit tant pis. On remonte et demi-
tour dans le sens de la marche, à peine repartit, la chouette est 
visible, elle a juste changé de ligne électrique. Arrêt, lunette, 
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superbe, les expressions, le regard, je digiscope, on observe et on attend qu’elle plonge. C’est long… 
on s’en va… elle plonge, fait choux blanc et s’en va un peu plus loin sur le fil. Bon on s’en va en 
laissant les Pinson du nord, les Pouillot fitis, les Sizerin flammé, on croise un Bruant des roseaux 
quelques km plus loin et le panneau du ‘’Nasjonalpark’’… Pasvik nous voilà… 

 
Les Pinson du nord, les Pouillot fitis traversent devant la voiture, une tourbière sur la gauche 

et c’est un couple de Lagopède des saules. Ca s’annonce bien… 
 
On s’arrête en bout de piste, parking, WC, table, foyer et super repas et aller les Sizerin 

flammé sont partout, les Pinson du nord, les Pouillot fitis, puis un Chevalier guignette,. 
 
20 h 00, on part pour une ballade dans le parc. On longe un immense lac, le calme total, fumé 

de Renne et d’Elan, crottes de Lagopède des saules et de Grand-Tétras. A une petite Hytte, 2 nichoirs 
à harles/Garrots. Dans l’un d’eux des œufs avec du duvet, on poursuit, un Chevalier guignette, plus 
loin un Cygne sauvage décolle en alertant la faune à 10 km… !!!, on rencontre un couple de Sterne 

arctique, on passe une nouvelle Hytte, là comme tout le long Grive litorne, Pinson du nord, un couple 
de Chevalier sylvain, un Plongeon arctique passe en vol. Quelques Pinson du nord harcèle un 
Mésangeai imitateur, bien difficile à voir… 

 
Mais tout cela est bien vide et silencieux. On poursuit on entend et voit un mâle de Rouge-

Queue à front blanc. On coupe au milieu de la Taïga en espérant, un Grand-Tétras, un Elan, un 
Ours… on retrouve un mâle de Rouge-Queue à front blanc. On revient à la Hytte, plus de Mésangeai. 
Sur le chemin du retour quelques Grive mauvis ont repris de la voix, un Chevalier sylvain se fait 
discret et 3 Chevalier guignette s’agitent toujours, les Pouillot fitis et les Pinson du nord et on lève 
devant nous un mâle de Lagopède des saules. Un femelle de Garrot à œil d’or a repris sa place dans 
le nid. 

 
On fait un feu et un mega-repas sur le feu (Quenelles de brochet grillées à l’huile d’olive et blé 

grillé à la sauce rousse… grandiose). Le feu n’attire pas les Mésangeai. A côté, les Bergeronnette 

grise et le Chevalier guignette se démène (tout comme les Sizerin). Il est 2 heures du matin, un bruit 
d’aile attire mon attention, j’aperçois une grande silhouette au battement de héron et une grosse tête 
creuse. Elle se pose dans les pins à 100 mètres. Une Chouette lapone, Je pars voir dans les pins… je 
cherche, peine perdue… je ne l’ai pas revue partir. Est-elle bien cachée à la cime de ces vieux pins 
difformes ?… je cherche, furète, au sol des Campagnols se déplacent. J’entends un petit tapement sur 
le bois… un petit tapement identique à celui des Mésange charbonnière… il n’en est rien c’est plus 
loin, je pense à une Mésange lapone, mais c’est une femelle de Pic tridactyle. Deux Garrot à œil 

d’or passent en vol . Il est 2 h 45, je vais dormir. 
 

 

Dimanche 22 juin : 
 
 Réveil à 8 heures à Pasvik, grand beau, chaud (léger vent du Sud). Cela nous recharge les 
batteries après le froid du Varanger ; Super déjeuner en compagnie des moustiques avec le cortège des 
passereaux. Petite lessive et douche dans le lac/ruisseau bien froid (mais moins que dans le Varanger). 
Les simulies et les moustiques en profitent pour me piquer. Deux Jaseur boréal passent au dessus de 
notre tête. On repart à la recherche de la piste Est et d’un peu plus d’oiseaux. Sur le retour, je vois un 
truc étrange sur une branche… arrêt… une jeune Chouette épervière… au moins 2 autres jeunes 
crient, on s’approche, un adulte arrive, le petit reste là à nous regarder nous sommes à un mètre de lui. 
En fait deux adultes sont là avec 4 jeunes, on en retrouve un deuxième et on entend deux autres. Au 
même endroit un Gobemouche noir alarme ainsi qu’un superbe mâle de Bergeronnette printanière 

feldegg. Je suis interloqué par un chant incessant, je cherche et au bout de quelques minutes je finis 
par trouver un Pouillot tout brun au masque noir et au fort sourcil blanc… un Pouillot boréal. 
 
 On part sur la piste de la RN de Nordskell (Harle piette, Chevalier arlequin, Cygne sauvage, 
Rat musqué, une rareté là haut), c’est calme, poussiéreux et militaire, mais beau, on rebrousse chemin, 
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on voit juste un Plongeon arctique, des Grive mauvis, des Bergeronnette grise et quelques libellules 
(Somatochlora arctica, Leucorrhinia rubicunda). On prend une piste intermédiaire… on observe les 
classiques et un Mésangeai imitateur toujours aussi farouche !! Arrivé à un lac on mange en 
compagnie d‘un couple de Cygne chanteur, de Sizerin flammé, Pouillot fitis, Traquet motteux, 
Pinson du nord, Grive mauvis, d’une femelle de Rouge-Queue à front blanc ainsi que d’une Grive 

musicienne. On poursuit sur la piste… çà tape de partout, on fait demi-tour et on s’en va et on décide 
de voir un peu du côté de la Grèce norvégienne (entre Kirkenes et Varangerbotn) que l’on appelle 
comme çà pour ce paysage minéral quasi lunaire. A la sortie de la piste on observe un Pic tridactyle. 
Sur les lacs on aperçoit des Fuligule morillon. 
 
  On s’arrête… dans le Neidenfjorden à marée basse, d’immense étendues de sable avec des 
rochers, des oiseaux… loin, à contre jour. On regarde sur la carte, en face, une piste vers 
Sandtangen… On décide d’aller par là bas et d’y dormir. On arrive, c’est beau et surprise… une 
Réserve Naturelle. La Réserve Naturelle de Sandtangen, réputée pour sa seule station mondiale de 
Pucinelle de Neiden (Pucinella neideinii - Poacés) et nombreuses autres plantes arctiques 
(lesquelles ?). j’y reconnais quelques plantes du littoral atlantiques… mais je doute bien que si le nom 
générique est juste, il faut y ajouter, espèces et sous-espèces (Plantago maritima, Triglochin maritima, 
Juncus balticus). Il est dit aussi que le site est un reposoir d’été des Plongeon arctique et catmarin, de 
mue des Garrot, de présence de l’Oie des moissons de la taïga et de l’Oie naine (Anser erythropus) et 
de la Barge rousse. 
 
 Au loin une Buse pattue chasse, à peine avons nous commencé la promenade que 2 Labbe à 

longue queue sont visibles, puis 6 autres, puis deux Oie des moissons passent au dessus de nos 
têtes… quelques Labbe parasite causant des soucis à 10-15 c. d’Huitrier-Pie, des Chevalier 

gambette, Tournepierre à collier, Grand Gravelot, Pluvier doré, un Plongeon arctique décolle, 
puis deux autres remontent le Neidenfjord, huit Sarcelle d’hiver sont présentes, Quelques Courlis 

corlieu, et les Barge rousse… c’est impressionant avec environ 450 – 500 individus en plumage 
nuptial, de nombreux Harle bièvre et surtout huppé, une cinquantaine de Garrot à œil d’or (mâle en 
éclipse, mâles et quelques femelles), une centaine d’Eider à duvet, 40 Grand Cormoran et les 
classiques goélands. Sur le site nichent également une dizaine de couple de Goéland cendré. Grive 
litorne et mauvis, Pinson du nord et Pouillot fitis, Corneille mantelée sont bien représentés. On 
observe 3 nouveaux Labbe à longue queue. 
 
 Le vent froid que l’on a retrouvé ne nous permet guère de forcer la dose ornithologique, on 
s’endort avec la vision de 6 Cygneschanteur qui viennent se poser, d’un très beau Renne farouche et 
de 7 Fuligule milouinan un peu plus haut sur la rivière (pont de la route pour Ivalo (Fin)). 
 
  

Lundi 23 juin : 
  
 Lever tard, midi… 
 
 Réveillé par 9 Labbe à longue queue et leur cri caractéristique, quelques parasites et des 
Bergeronnette grise. 
 
 Un petit tour sur la réserve, rien de plus qu’hier, sauf un Coucou qui vient chanter autour de 
nous et qui énerve tout le monde des oiseaux. 
 

On part, on longe  la Réserve Naturelle de Ferdesmyra (immense tourbière), c’est très beau, 
une Buse pattue chasse, les falaises de ci de là doivent bien receler quelques richesses. On ne s’arrête 
pas, on voit quelques Corneille mantelée, un couple de Grand Corbeau, On passe le Bugoyfjord, on 
distingue au loin deux colonies d’oiseaux marins (Mouette tridactyle et Cormoran des deux espèces). 
On s’arrête à la Réserve Naturelle de Vuorstemus. Quatre jeunes Grand Corbeau et 2 juv de Buse 
pattue dans une aire, plus loin un autre couple parade. A Gandvit un Faucon crécerelle habite la 
falaise au bord de la route et l’autre moitié de falaise est occupé par des Goélands argentés. Sur le plan 
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d’eau quatre Canard siffleur se nourrissent. Un peu après on croise une femelle de Faucon émerillon 
en chasse au pied d’une falaise. Puis nous nous rapprochons de Varangerbotn et retrouvons les oiseaux 
marins. A Sahahuset  encore une Buse pattue. 

 
Retour à Tana… course, gazoil, recherche d’un camping, il est temps de recharger mes 

batteries d’appareil photo. Le Tana family camping fait l’affaire, 90 Kr, une voiture, une tente, deux 
personnes. On plante la tente, prend le pique-nique et on va voir la Réserve Naturelle de Tana River, 
on croise deux Coucous gris (on en à déjà entendu un au camping), sur la route je m’inquiète j’ai pas 
trop d’info pour accéder à cette réserve et je sais qu’il y a un couple de Faucon gerfault sur les falaises 
à 20-25 km de Tana sans plus de précision. Enfin des falaises, arrêt, des fientes.. rien si ce n’est un 
mâle de Faucon crécerelle, quelques goéland colonisent plus loin la falaise… on continue, j’aperçois, 
une petite entrée sur la gauche et décide de m’y arrêter… stupeur, minibus espagnol, une voiture 
finnoise : 6 espagnols et deux suisses camouflés en touristes finlandais… Il est clair que je crois que 
l’on a facilement trouvé ce que l’on cherchait. L’aire du Faucon gerfault. On discute un peu avec 
notre ami suisse, l’aire est là, il y a deux points très fientés. Les petits ne sont pas bien visibles… enfin 
on aperçoit parfois un sommet de crâne. Tout le monde s’en va, on reste, un petit se fait bien visible et 
deux Buse pattue volent au loin. On mage là tranquille, personne, maintenant deux petits sortent bien 
visibles, un adulte (femelle ?) vient se poser non loin, c’est vraiment superbe dans la lunette. Il 
disparaît sur le haut de la falaise, puis s’envole et passe en revu toute la falaise… impressionnant, la 
pointe des ailes courbée vers le haut comme j’ai vu le faire le Faucon sacre… 

 
Là encore un Coucou gris se fait chasser par 9 Pipits maritime, des Pouillots fiti, des Pinson 

du nord, les deux espèces de grives. Sur la rivière on observe des Goéland brun ssp fuscus 
 
A 20 heures, on décolle pour la réserve de Tana River… 5 minutes plus tard nous y sommes, 

un troupeau de 30 Rennes très farouches nous accueillent. Sur la piste quelques Goéland cendré, 
argenté et marin, des Sterne arctique… on se fait attaquer la voiture par les sternes, les oiseaux sont 
sur les talus de cette piste. On fait un arrêt. Il y a plein de Bécasseau de Temminck qui paradent, tous 
çà à 5 mètres (en France aussi je ne l’ai jamais vu très farouche). On va voir ces Sternes 
‘’attaqueuses’’ de voiture… Elles attaquent l’homme !!! Bonnet et veste obligatoire. Elles visent pas 
mal au niveau du caca et frappent assez fort avec le bec. On les laisse, on voit bien que la ponte et la 
couvaison ont commencé, 2 œufs par ci, un par là et puis il y a quelques jours sur la presqu’île Sud, 
elles ne nous attaquaient pas. 

 
On poursuit nos observations, Grand Gravelot puis 5-6 qui paradent et feintent la blessure, 3 

Pygargue, certains les pieds dans l’eau, des Huitrier-pie et au loin 30 Phoque Veau marin. On 
poursuit jusqu’au bout, quelques Labbe parasites, un millier de Harle bièvre, quelques huppé, des 
Eiders à duvet… Allez c’est tout pour ce demi-tour. Arrêt gerfault, nos amis suisses sont de retour… 
Ils nous disent de venir vite et oui dans la Leica coolpix 4500, un superbe jeune. Je lui dit qu’il y en a 
deux et lui explique ce que l’ont a vu, puis Tana River, les Bécasseaux de temminck, il est comme un 
fou, carte, plan, ils vont y aller. Nous on rentre au camping, douche, apéro, bouffe, dodo… Au 
camping, Moineau domestique, Pie, Coucou, les deux espèces de grive, Pinson du nord. 

 
 

Mardi 24 juin : 
 
 Réveil à 10 heures… tranquille, il fait grand beau et doux (15°C) 
 
 On décolle à midi, arrêt gerfault à 12 
heures 20, là, Corneille mantelée, Sizerin 
flammé… le vent froid n’est plus présent 
aujourd’hui. 
 
 En arrivant cris d’alarmes d’un adulte… 
mais rien de visible, au bout d‘une demi-heure 
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la femelle de Faucon gerfault s’envole du nid, les petits crient. Elle fait un départ vers le Nord, 
pompe, revient, part au Sud, pompe, revient, disparaît au dessus de la falaise, puis re-apparaît à 
l’aplomb du nid, repart au nord, pique vers le nid et se pose. Ce qui énervent les deux jeunes qui 
apparaissent. 
 
 Elle reste là jusqu’à 13 h 50, heure de notre départ, on re-observe un Goéland brun ssp 

fuscus, une Buse pattue. 
 

On refait un passage a la Réserve de Tana. Rien de plus. Sur la route de Batsfjord, beaucoup 
de neige, plans d’eaux gelés, glaçons, plaques, c’est calme, quelques Harelde visibles et deux Buse 
pattue. A Batsfjord, le tralala des villes (grives, bergeronnette, Moineau domestique, Corneille 
mantelée, Sterne arctique, Eider à duvet, les deux Harles, Mouette tridactyle, les Goélands, Chevalier 
gambette, Grand Gravelot, Harelde, Garrot à œil d’or). A l’entrée de la ville, sur un reposoir à laridés, 
il y a deux Goéland bourgmestre dont un sub-adulte et un Goéland à aile blanche de 2-3ème année 
cal. Puis par deux fois on voit passer 2 couples différents d’Oie des moissons. On traîne pas dans cette 
ville, les gens font bien finno-russo pegro-mafieux… on croise HULK… ville de pêcheur, on sent que 
les longues nuits arctiques c’est dans la vodka ou l’aquavit que l’on plonge. On prend la piste de 
Syltefjord, encore quelques Buse pattue, puis arrivé au bout, à Nordfjord.  

 
Beaucoup d’espèces déjà vu et un Pygargue à queue blanche posé sur la colline d’Hama, 

devant nous. Un petit groupe de Renne passe devant la voiture. Au loin à Nordfjord, on voit une petite 
colonie de Mouette tridactyle. Demi-tour pour trouver un coin pour dormir. A l’intersection de la 
piste d’Hama, il y a un petit coin pas mal pour se protéger du vent, plus loin il y a quelques tables et 
bancs… mais vu la gueule  des bancs et d’une table qui ont pris un gros bloc sur la gueule çà inspire 
pas confiance. On repart vers l’intersection un petit coin fera l’affaire. 
 

On part se promener jumelles et appareil photo. Au départ quelques Pipit maritime, des 
Chevalie gambettes, un Phalarope, quelques Traquet motteux, des Sizerin flammé, c’est parti dans les 
tourbières de pente, un beau Sizerin flammé sur une branche morte, un beau Chevalier gambette 
perché, un superbe Phalarope tout près et badaboum… Laurence me fait une figure extrême dans une 
poche de tourbe jeune… jusqu’au genou… 

 
Bref… je me marre… elle moins… puis grosse attaque de Labbe à longue queue, un couple à 

élu domicile par là, le nid contient deux œufs. On observe ensuite un Renard roux…Plus haut deux 
autres couples de Labbe à longue queue l’attaque sévère… dès qu’il en passe un au dessus de sa tête il 
ouvre la gueule. On monte sur les sommets, quelques couples de Pluvier doré alarment, quelques 
Labbe parasite et à longue queue volent, s’envolent, passent, décollent, on poursuit notre mano à 
mano avec notre hideux renard (tête, patte et dessous du corps en pelage d’été, le reste minable en 
pelage d’hiver). 
 
 Arrivé sur les hauteurs, quelques Labbe parasite, un Pipit farlouse, un couple de 
Tournepierre à collier et 4 Lagopède alpin qui s’envolent et tournoient, crient (3 mâles, 1 femelle). 
Belles observations. Je suis content Laurence a pu observer les deux espèces très parfaitement. Plus 
loin quelques Traquet motteux, on retrouve un Lagopède alpin, un couple de Labbe à longue queue, 2 
couples de Labbe parasite, 2 Renne. On redescend en franchissant, ruisseaux, pans de neiges, éboulis 
et on finit avec un petit Phalarope, une Grive mauvis, des Sizerin flammé et des Chevalier gambette. 
 
 On fait un peu de botanique et on croise Loiseuleriia procumbens, Diapensia lapponica, 
Pedicularis lapponica, Dryas octopetala, Phyllodoce caerulea, Viola biflora. 
 
 Repas, rouge, Un Pygargue à queue blanche adulte se fait harceler par deux Goélands 
marins, un troupeau de Renne traverse une grande plaque de neige, , les grives mauvis chantent, je 
vois un Bruant des roseaux au bord du ruisseau, une Gorge-Bleue… rideau…demain mercredi… 
marche pour le Syltefjord. 
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Mercredi 25 juin : 
 
 Levé à 6 heures au doux bip-bip du réveil. Mauvaise nuit, le matelas c’est crevé, il a empêché 
Laurence de dormir et moi aussi surtout parce que Laurence a pas arrêter de brasser. Bon bref 
aujourd’hui, grosse marche vers la colonie d’oiseaux marins du Syltefjord. Au réveil, une Bécassine 

des marais parade, la Gorge-Bleue chante, une Buse pattue chasse. On va a Nordfjord, on pose la 
voiture et c’est parti.. Les premiers km se font avec le cortège des oiseaux classiques, beaucoup de 
Pipit maritime, ainsi que quelques Traquet motteux. Après avoir franchi une première passe, on 
rencontre nos premiers Bruant des neiges (1 mâle, 2 femelles) et quelques crottes de lagopèdes. On 
descend, plaque de neige, galets, gros blocs, puis le terrain devient plus facile, pas mal de Pipit 
maritime, on trouve un nid avec six pulli, la femelle feinte, plus loin des Grand Gravelot, on entend 
des Labbe à longue queue, alors que les parasites passent en vol. On voit 3 Pygargue à queue 

blanche, une Buse pattue, le Grand Corbeau est visible dans les petites falaises de la première passe. 
 
 Hameau de Sandfjorgen, abandonné… rien… après 8 km on sait que l’on s’approche, plus que 
3-4 km sans doute, mais pas les moins ardus, encore un Pygargue et tout le tralala (harles, eiders, 
sternes, huitrier, goélands). On sent l’odeur du guano sans voir ni entendre les oiseaux, on devine aussi 
que c’est par là par les arrivés de mouettes très près du bord. Un couple de Bruant des neiges dans une 
fissure, la femelle nourrit des jeunes au nid… dernière raideur… la colonie est là sur 4 km… 140 000 
couples de Mouettes tridactyles, les Grand Corbeau qui crient, les effraient, leur volent les œufs. 
Autour, Traquet motteux, deux Hirondelle rustique font leur apparition, un peu partout des Bruant 
des neiges (3 mâles, une femelle, des jeunes volants nourris par un mâle). En bas on voit bien la 
colonie de Fou de bassan, de tout âges et des poussins de toutes tailles, les alcidés passent en vol à 
plus de 200 mètres au dessus de l’océan. Pas mal de Pingouin torda, beaucoup de Guillemot de 

Troïl, quelques Brunnich et des Macareux moine, des Labbe parasite sillonnent le ciel, des Goéland 
argenté et marin… Et les Pygargue dans tout çà ? 
 
 Plein partout, Au moins 4 adultes qui chassent les mouettes sur leur nid en créant une myriade, 
un tourbillon blanc et bruyant, les Grand Corbeau suivent de près, soit qu’ils les harcèlent, soit qu’ils 
profitent de la panique pour piller les nids, on les voit passer avec les œufs dans le bec. Quatre Oie des 
moisson passent au loin.  
 
 Et puis aussi des Pygargue immatures, plusieurs, 
la journée se passent, vers 16 heures un bateau de pêche 
dans le fjord traîne derrière lui une colonne de mouette, 
un Pygargue traverse le fjord depuis Hamningberg-
Sytevag. 
 
 Derrière le bateau 2, puis 3, puis 5, puis 7 
Pygargue au milieu des Mouette tridactyle qui arrachent 
à l’océan les déchets de poissons jetés par le pêcheur. 
Simultanément 5 Pygargue volent sur le site. Au centre 
de la falaise une rupture crée un thermique dynamique 
où tous les oiseaux viennent pomper. Les Pygargue nous 
entourent, sortent devant nous pas moins de 11 oiseaux 
dont 3 adultes, alors qu’au large il y a encore 3 oiseaux 
(2 adultes) qui suivent le bateau. Et çà pompe à sept, à 
quatre et çà crie… quel spectacle ces Pygargue à 20 
mètres… 
 

Bref on part, on a pas d’heure… ici il n’y a pas d’heure mais on a 13 km à faire. En partant 
Traquet motteux et toujours beaucoup de Bruant des neiges certains crient, d’autres paradent (vol 
nuptial, chant). Au détour du sentier une jeune bruant à peine volant. 
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On retrouve Sandfjorden, on observe une Gorge-Bleue. On retrouve les pipits dont la femelle 
sur son nid, les Grand Gravelot alarment, 3 jeunes (2-5 jours) nous partent au galop dans nos pieds… 
trop mignons… puis toujours des Bruant des neiges, après 2 heures on arrive à la voiture assez cassé. 
On quitte Nordfjord avec 2 Pygargue et une Grive litorne. 

 
On reprend la piste, direction Batsfjord. On s’arrête vers une sorte d’aire de camping (WC, des 

placettes avec tables, foyers). Super pour la nuit, on s’installe, des Sizerins flammé, les deux espèces 
de grives, je trouve un nid de Grive litorne, puis d’autres nous sommes au milieu d’une colonie de 
litorne (je me lasse de leur chant), Pinson du nord, Pouillot fitis, alarmes de litorne, une femelle de 
Faucon émerillon a tenté une attaque… çà castagne, elle revient, crie, puis s‘éclipse. De l’autre côté 
de la rivière, une Bécassine des marais parade. Plus tard, à nouveau les Faucon émerillon mâle et 
femelle. Il y a peut-être bien un nid tout près à 70 mètres de nous. 

 
Bref, Ricard, rouge, génépi, Riz grillé au feu de bois… il est minuit au lit. 
 
 

Jeudi 26 juin : 
 
 Réveil et levé à midi par les cris des Faucon émerillon et des alarmes de Grive litorne et 
mauvis. 
 
 Je pars me laver dans la rivière, je trouve une jeune litorne à peine volante et on observe le 
manège du couple d’émerillon, le nid est bien là au milieu d’une petite colonie de litorne (on trouve 
sept nids au moins, un avec deux œufs, un avec au sol un gros poussin mort. Le nid de Faucon 
émerillon est là à 3 mètres de hauteur dans un bouleau. 
 
 C’est parti on décide de quitter le Varanger, sur la piste une Buse pattue, quelques Harelde, un 
Fuligule morillon, on fait un arrêt à Batsfjord pour les goélands. Il y a toujours un Goéland à aile 

blanche sub-ad. Dans le port des Guillemot à miroir et de troïl, un Plongeon catmarin, des harles, 
des Harelde. 
 
 Sur la route, on s’arrête sur les plateaux non loin de Julahaugen… promenade de pelle… un 
mâle de Lagopède des saules. On part chercher les Pluvier guignard… tout de suite on observe un 
Bécasseau de Temminck ainsi qu’une femelle de Bruant des neiges. Il y a des Pipit farlouse et à 
gorge rousse, on poursuit et on observe un couple d’Alouette hausse-col, le mâle a de superbe 
cornes, on rencontre des Pluvier doré et les deux espèces de labbe. Et je mets dans la boite 
Diphasiastrum alpinum. 
 
 On repart, arrêt au Faucon gerfault, les deux poussins sont bien visibles, un adulte arrive et 
longe la falaise, il revient et va se percher à l’écart. Je fait quelques clichés de Cornus suecica. Arrêt à 
Tana confiture et chocolat. En route pour Lakselv/Alta… On rencontre des paysages superbes, des 
Hirondelle de rivage, puis des Buse pattue, des Bruant lapon sur le plateau du Nordkinn/Ifjorfjellet. 
A 15 h 30 on fait un arrêt bouffe au Friarfjorden… toutes les espèces communes sont là (Pouillot, 
Pinson,…). 
 
 On poursuit dans des paysages superbes quelques canard siffleur, Harelde. Avant Borselv sur 
la route on fait une jolie observation de Renard, qui fait peur à une Grive mauvis, ‘’tanké’’ sur le bord 
de la route. Le Fjord de Porsangen est magnifique… de l’autre côté on passe au PN de Stabbursnes et 
de sa  Réserve Naturelle côtière. On ne s’y arrête pas, j’aperçois 3 Tadornes de Belon. 
 
 On croise un Faucon émerillon qui vole au dessus de la voiture… les paysages sont 
différents, et toujours aussi fous… On arrive à Alta, on traverse et on cherche un endroit pour se poser, 
il est 22 heures… On trouve une piste (Nordhus/Mattisdalen) et un marais… arrêt. On mange du 
Saumon fumé au milieu des moustiques. 
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 Il y a là Bergeronnette grise, Pinson du nord, Pouillot fitis, Sizerin flammé, Grive mauvis et 
litorne, Coucou gris, Gorge-Bleue, Bruant des roseaux, Phragmite des joncs, et un petite colonie 
d’Hirondelle de rivage (10 c) et, surprise, une Mésange charbonnière. 
 
 

Vendredi 27 juin : 
 
 Il a plu cette nuit (première fois). Ce matin on est resté au lit, j’ai écouté les Gorge-Bleue, 
Bruant des roseaux, Phragmite des joncs, au loin un Pic tridactyle criait, des Bec-Croisé des sapins, 
sont passés. Il y a aussi des Canards colverts, des Chevaliers guignettes. On part vers 11 heures 30, 
Laurence observe un Ecureuil roux. On visite le musée d’Alta, les gravures, pêche, histoire de la 
région, mine de cuivre, Aurore boréale, le Finnmark,…). Là on voit quelques Verdier, un couple de 
Pie, quelques harles et une superbe Gorge-bleue qui chante à 5 mètres de nous, puis Pinson du nord, 
Bergeronnette grise, Pouillot fitis et un Rouge-queue à front blanc qui chante, des Sizerin. 
 
 A 15 h 00, on part pour le plus grand canyon d’Europe 
au sud d’Alta. Mais le guide du routard nous a mis dedans, la 
route est fermé au bout de 15 km, on fait demi-tour et là après 
Gargia, on s’arrête pour manger. Je veux de la taïga avec Gros-

Bec comme je l’ai vu à l’aller. On prend le réchaud et quelques 
bricoles pour se mettre sur une plate-forme de rocher  qui nous 
permet de dominer les environs. Après 20 mètres dans un petit 
saule, un couple de Jaseur boréal, on distingue bien le mâle et 
la femelle, leur manège dure 5 bonnes minutes puis ils vont un 
peu plus loin, mais plus haut une autre femelle est présente.. on 
s’installe pour manger au milieu des jaseurs dont on observe un 
autre mâle, puis des Canard colvert en vol, des Sizerin flammé, 
des Pinsons du nord, un Rouge-Gorge familier, un Pic 

tridactyle qui crie non loin de nous mais que l’on ne peut voir. 
On revoit de tant à autres des jaseurs.  
 
 On part pour Kautokeino, Avant Masi on observe une 
Hermine sur la route et j’aperçois un drôle d’oiseau sur un fil… 
vers Gaeidnovuoppe, un Bruant rustique peut-être mais je n’ai 
aucune certitude, il s’envole lorsque je m’arrête. Dans ce même 
secteur on observe à nouveau deux Jaseur boréal, puis un à 
l’entrée de Kautokeino, c’est vraiment une sorte de ville fantôme 
sur une route un peu fantomatique. C’est pas très beau et puis cette taïga à petit bouleau ne me plait 
pas trop. On laisse tomber le musé Samé et la piste pour le Reisa National Park. Direction Siebe où 
selon le CR de Georges Olioso on rencontre à nouveau le Pin… Pas de Pin à Siebe… toujours des 
Bouleaux et une Gorge-Bleue en bord de route. On décide d’aller directement au Parc de Pallas-
Tunturi (Fin). Malgré l’absence de Pin c’est quand même plus joli qu’à Kautokeino avec de belle et 
grande tourbière avec lac intégré. J’aperçois, des Fuligule, et Harle piette sur un lac. 
 
 A la frontière, norvégo-finnoise on rencontre nos premiers pins. Et on poursuit jusqu’à 
Etontekio, on voit des Renne puis un autre Jaseur boréal, à quelques kilomètres de la sortie du village 
on retrouve le Pigeon ramier et on observe une belle Chouette épervière, là une famille de 
Bergeronnette printanière Thunbergi (3 juv volants) alarme, il y aussi un Tarier des prés et des 
Sizerin flammé. On poursuit vers Petovuoma où à la sortie du village on observe notre premier Lièvre 

variable et un Chevalier arlequin, puis vient Raatama et la piste pour Pallas-Tunturi. A la lisière du 
Parc, on s’arrête au bord d’un grand lac. Là quelques Sterne arctique, 3 Chevalier guignette qui 
paradent, un Coucou gris qui chante, Un Gobemouche gris crie, 2 Jaseur boréal passent au dessus de 
notre tête. Au loin sur le lac je vois deux canards tout blancs, sans doute deux Harle piette. J’entends 
aussi un Pinson des arbres. On fait un feu, toujours pas de Mésangeai attirés. Un petit tour avant le 
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dodo avec quelques Harle huppé, Garrot à œil d’or, un Rouge-queue à front blanc, un Pinson des 
arbres, un Coucou gris, des Pouillot fitis. Au lit. 
 
 

Samedi 28 juin : 
 
 Réveil à 8 heures avec un guignette à côté de la voiture, il ne fait pas très froid, mais gris et 
très venté. 9 h 20 on part à Pallas-Tunturi. On va faire les sommets (8 km avec les détours), c’est 
étrange ; de belle et grande route au milieu de rien… les jeux olympiques sont passés par là…, on 
visite la maison du parc (Luonkokeskus- visitor-center), intéressant. Départ pour la randonnée à 10 h 
30, il y a de nombreuses Hirondelle de fenêtre installées sur l’hôtel, un nid de Mésange charbonnière 
dans un nichoir, des Pipit des arbres un peu partout, un Pinson du nord, un Gobemouche gris, un truc 
qui fait ‘’djui’’ s’envole et se pose quelques mètres plus loin, une femelle de Bec-Croisé bifascié. On 
poursuit, on arrive en haut des crêtes du Laukukero, 3 mâles de Bruant des neiges et une femelle, on 
redescend et remonte vers le Taivaskero, 2 Labbe à longue queue se chamaillent (une des rares 
stations finnoise de l’espèce), un mâle de Bruant des neiges, en haut de ce sommet, désert de pierre, 
quelques randonneurs ; recherche du Pluvier guignard rien, à la descente idem, on croise deux Bruant 
des neiges mâle, un Grand Corbeau qui fait peur à 3 Pluvier doré. Plus bas c’est à nouveau le 
royaume du Pipit des arbres, du Sizerin flammé. Sur le sentier de la tourbière, à côté de nous, courre 
une femelle de Lagopède des saules avec un poussin… voilà… On va essayer de se poser ailleurs, 
manger et voir des Durbec et des becs-croisés. 
 
 Au bout de quelques centaines de mètres (km), un petit parking, un sentier et l’on se retrouve 
sur une tourbière avec des pilotis. On mange là en lisière, une famille de Rouge-Queue à front blanc 
est très active, des Bec-Croisé des sapins passent en vol, Pouillot fitis et Pipit des arbres chantent. 
Laurence fait une petite sieste, moi je promène la pelle, découvre mes premières Listera cordata, Sur 
la tourbière Vaccinum oxyccocos est abondante, de la Linnaea borealis, Des Carex magellinaca, 
Limosa, chordorrhiza, bigelowii, on rencontre aussi Corralorhizza trifida, Equisetum sylvaticum, 

Rubus chamaemorus, Gymnocarpium dryopteris, Andromeda poliifolia, Ledum palustre, Pinguicula 

villosa, Viola riviniana, Melampyrum sylvaticum, Scheuchzeria palustris, Vaccinum uliginosum, 

Lycopodium annotinum, Trichophorum alpinum et Menyanthes trifoliata. Je cherche des résidus de 

Calypso, tombe sur une plumée avec les rachis brisés (Lynx/Glouton/Renard ?). Puis plus loin sous 
une grosse souche renversée, je trouve un gros ‘’crottier’’ à omnivore/carnivore…Glouton ? Lynx ?, 
Au regard des crottes j’opte plutôt pour le second mais il ne semble être présent dans ce secteur 
géographique… 
 
 Il est 17 h 30, on s’en va pour Pello, faire des courses… On arrive pour la fermeture (les 
finnois on une heure de décalage avec nous). Quelques Grive draine sont de nouveau visibles, comme 
les Mouette rieuse, depuis Muonio.. Je trouve que le paysage est beaucoup plus vert et fleuri… c’est le 
bloom végétal. 
 
 On galère pas mal pour trouver un coin pour dormir (depuis Muonio le paysage est mité de 
maison). On observe beaucoup d’Hirondelle rustique et de fenêtre depuis 100 km. 
 
 On trouve finalement quelques choses sur la piste de Turvola. Feu, apéro, patate à la braise et 
Saumon frais… Il y a pas mal de moustique dans ce coin. Je vois des belles Ronce arctique (Rubus 

arcticus), il y en avait des moins fringantes à Pasvik. 
 
 Au lit à 23 heures… rien dans la nuit, fort vent. 
 
 

Dimanche 29 juin :  
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 Ce matin il y a du soleil, des Somatochlora arctica volent. On va tenter un achat de viande de 
renne. On décolle après un réveil ‘’moustiqueux’’ et un passage d’un couple de Durbec. La piste est 
longue, on voit beaucoup de Renne… on se ferait bien un rôti. Des Gobemouche noir et plein de 
Bergeronnette grise et de Gobemouche gris avant la route de Tornio, les Grives sont toujours là mais 
la litorne se fait plus rare, alors que hier on observait encore des groupes de 15-30 (ad. + juv.) vers 
Muonio et on voit toujours les mauvis. En plus des espèces classiques on re-observe, à Aavasaska, 2 
Vanneau huppé et 2 Choucas des tours, les premiers depuis bien longtemps. On voit encore une Sterne 
arctique et les Goéland argenté se font plus nombreux. On passe le cercle polaire. On part sur 
Overtornea où l’on revoit notre premier Martinet noir. On part vers Luléa, Grive litorne, premier 
Etourneau sansonnet, et un Balbuzard pêcheur entre Tore et Ranea. On poursuit à la recherche d ‘une 
Réserve Naturelle vue à l’aller. Introuvable, on laisse passer le coin pour manger et on loupe la 
Réserve Naturelle de Gammelstaden. Tant pis, on trouve un coin de merde (Rostick), pas mal de 
passereaux dont des Verdier (Gobemouche noir, Pinson des arbres et du nord, Mésange boréale et 
charbonnière, Grive mauvis et musicienne, Tarin, Pouillot fitis). On poursuit vers Skelleftea. Je vois 
un Grèbe esclavon en plumage nuptial sur le bord de la route à Pitea. On prend direction Boliden, sur 
la route de Trumtrask, on voit des Bruant jaune et un couple de Petit Gravelot prêt d’une cimenterie. 
A Trumstrask on voit un Traquet tarier. Avant Norsjo, on prend direction Hemimberg. Puis à gauche 
là où est indiqué Psajonberget à droite. On s’arrête, il y a dans un coin un peu perdu un concours de 
pêche en queue de lac/tourbière. On se gare et on va faire un tour. On entend et voit un Plongeon 

arctique, un Chevalier guignette, un Pic épeiche, des Mésange boréale, une famille de Bruant des 
roseaux (une femelle nourrit au moins deux jeunes) et une famille de Traquet tarier (1 couple nourrit 
au moins deux jeunes), on retrouve tout le cortège des espèces communes. On lève une Bécassine des 

marais, pas un seul Bec-croisé, ni Durbec. 
 
 ‘’Le matelas est définitivement mort… Il n’aime pas l’air arctique’’ . 
 
 Puis retour à la voiture, on reste dans une sorte de mini carrière au bord du chemin, là pousse  
Drosera rotundifolia, Euphrasia stricta… repas au feu de bois prévue. Plus efficace et meilleur (elle 
vient d’obtenir son diplôme de Castor Junior) Laurence s’occupe du feu, moi de ce matelas crevé. On 
se lave dans le lac. 
 
 Après le repas je pars faire un tour sur la tourbière et me protège il y a un peu des moustiques 
et surtout des moucherons mordeurs. Je lève un superbe Lièvre variable, 4 Bécassine des marais, je 
vois le Plongeon arctique et m’affaire sur les plantes. Je note: Trigochin palustre, Carex capitata, 

Carex dioica, Carex limosa, Carex pauciflora, Carex lasiocarpa, Carex rostrata, Carex brunnescens 

et curta Pinguicula vulgaris, Dactylorhiza incarnata ssp incarnata, Pedicularis palustris, 

Trichophorum alpinum, Drosera longifolia, Selagellina selaginoides, Eriophorum gracile, Pinguicula 

villosa, Drosera longifolia et Menyanthes trifoliata…Quelques traces d’Elan, pas d’autres orchidées. 
Je pars au dodo avec au loin des cris de Bec-croisé. 
 
 
Lundi 30 juin :  
 
 Réveil à 8 heures, pas trop chaud, pas de moustique… mais volent Erythromma najas et 
Enallagma cyathegirum. Aujourd’hui grand bleu, vent léger. On décide de faire un gros bon jusqu’au 
Parc National du Sanfjallet (à 500 km), histoire de profiter de ce parc et du PN d’Hamra tout proche. 
Bec-Croisé des sapins, je repars faire quelques photos sur cette très belle tourbière, on voit et on 
entend des Bruant des roseaux, Rouge-Queue à front blanc, Pouillot fitis. Ce soir, camping, je n’ai 
plus de batterie d’appareil photo. Sur la route de Lickesele Laurence voit deux Geai des chênes, des 
grives et un très gros Bec-Croisé (perroquet ?). On roule Licksele, Asele, où on croise un Renne, 
direction Dorotea, encore un Renne avant Ostersund, le dernier sans doute… on poursuit dans le gris, 
la bruine et la pluie que l’on a rencontré. Bruine et brouillard nous accompagne jusqu’à Hede (viken) 
au pied du Parc National du Sanfjallet. On s’installe au camping ‘’Fiskecamp Hedeviken’’, pas cher : 
70 Kr la nuit pour 2 et la voiture. (Hytte à 300 Kr). Là c’est pas mal autour du camping, Pinson des 
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arbres, Sitelle torchepot, les deux gobemouches, Grive litorne, Pie, Corneille mantelée, Etourneau, 
Verdier, Tarin, Sterne pierregarrin, Mouette rieuse, Goéland cendré, Canard colvert, Chevalier 
guignette, Moineau domestique, Bruant jaune et des roseaux, Martinet noir, Hirondelle rustique, de 
fenêtre et de rivage,  certaines H. des fenêtre se posent sur les branches des pins. Il y a un chanteur de 
Pinson du nord. 
 
 En montant la tente, on entend des cris de Bec-Croisé mais très doux, là dans les arbres autour 
de nous s’affaire un couple de Bec-Croisé perroquet. On les observe longuement. Au bout de dix 
minutes ils disparaissent et réapparaissent par deux fois en fin de journée. 
 
 On fini de monter la tente, douche chaude, çà fait du bien, vaisselle puis repas, soupe et truite 
(Rainbow trut = Truite arc-en-ciel) fumée par le proprio (70 Kr). Un délice, on refait chauffer çà avec 
des petits toasts de pain de mie. Dodo rapide. 
 

 

Mardi 1
er

 juillet :   
 
 Au réveil (tôt), avant de se rendormir des Grive litorne, Pie et Corneille mantelée se 
chamaillent, j’entends un Bec-Croisé des sapins et les Bruant des roseaux et jaune chantent à tue-tête. 
Je me rendors jusqu’à 8 h 20… lever, recherche de chaussette, déjeuner avec le spectacle de ces 
oiseaux, la Bergeronnette grise en plus.  
 

Bon on part faire le Sanfjallet (sommet) alors que le mauvais temps s’annonce…sur la piste du 
parc on voit un Chevalier aboyeur. Entrée du parc, on monte avec les classiques et une chèvre qui 
nous accompagne. Ca monte très fort, très vite, le plafond descend très vite et très humide… 
Brouillard, bruine, pluie. On continue dans le brouillard et sa monte toujours très fort…. On fait le 
sommet en 1 h 15 (518 mètres de dénivelé pour moins de 5 km de parcours)… du grand violent. 

 
On croise quelques ‘’descendeurs’’, un Pipit spioncelle. En haut vent, brouillard et pluie, 

azimut 270 plein ouest, on repart dommage pour les Dotterels (Pluvier guignard)… 
 
La descente se fait sans trop de galère, à la boussole, on retrouve un chemin, puis un 

deuxième, celui de notre montée. Dans la grande pente de neige en bas on entend un énorme 
barrissement… pas très loin de nous en contrebas à a limite des arbres… un Ours brun, il faut dire 
que le Sanfjallet est réputé pour sa population dense (plus de 25 individus pou moins de 70 km²). Le 
brouillard devient moins dense, on ne le croise pas, pas de trace sur le chemin. Arrivé en bas on se met 
à l’abri dans la petite maison du parc, poêle, petite exposition, coin pour manger, petit chalet de bois, 
çà fait rêver, rien à voir avec les aménagements des réserves en France, c’est moins grand, pas 
arrogant, plus intégré, plus écolo, çà veut pas péter plus haut que son cul. Ca ferait pas de mal à 
certains de venir y faire un tour ? je sais pas moi, par exemple le Syndicat de la Réserve Naturelle des 
Gorges de l’Ardèche. 

 
On reprend la piste, camping, on fait sécher et on mange paella avec le reste de la truite fumée. 

Je charge mes photos, Laurence lit et dort. Je vais faire un tour autour du camping pour les fleurs 
(Plongeon arctique en vol, une femelle de Canard colvert, un mâle de Garrot à œil d’or, une femelle de 
Sarcelle d’hiver, Gobemouche noir et gris, Bruant des roseaux et Hirondelle de rivage). Je 
photographie quelques plantes présentes autour du camping : Maianthemum bifolium, Polygonum 

vivipare, Geum rivale, Linnaea boreale, Rhinantus serotinus, Rumex crispus, Carex limosa, Carex 

globularis, Carex vaginata, Carex rostrata, Carex brunnescens, Pedicularis spectrum-carolinum, 

Dactylorhiza fuschii. J’observe une Cordulia aenea. Je reprend la voiture et vais faire un tour sur la 
piste du Sanfjallet. Je m’arrête sur quelques tourbières, drainées pour la plupart. La végétation est plus 
en retard qu’à Norsjo (Carex vaginata, limosa, lasiocarpa, Pedicularis palustris, Drosera longifolia et 

rotundifolia). Le cortège est classique et pas d’orchidées. Quelques crottes de Lièvre variable, une 
pelote de réjection de nocturne (Hibou des marais ?). Au plan d’eau ‘’Rojson’’, une Grenouille 

rousse, un couple de Chevalier guignette qui alarme, puis j’observe 3 Jaseur boréal que je détecte 
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aux cris. Surprise, très belle observation du ‘’Punk de la taïga’’, plus loin une colonie de Goéland 
cendré, une Grive draine, j’entends trois pics (épeiche, noir, tridactyle) et quelques Bec-Croisé des 

sapins. Sur une tourbière je trouve des traces d’Ours.  
 
Je me rentre Laurence se lève. On va faire un tour en face sur l’autre rive buissonnante, à 

gaver de moucherons mordeurs emmerdeurs et de moustiques. Des Bruant des roseaux avec juv. ( en 3 
points), des Bruant jaune, une famille de Mésange boréale, une famille de Fauvette des jardins, et 
une Fauvette babillarde puis un autre individu de Fauvette des jardins qui alarme et qui nous attaque 
presque. On rentre tranquille et on observe le concours de pêche local, assez irréaliste avec la musique 
à fond et à tout casser vingt personnes…  

 
A notre arrivée au camping , 8 Bergeronnette grise, une se pose tranquille sur la tente, elle 

n’en ai pas à son coup d’essai puisqu’elle est rentrée dans la tente cette après-midi. Et c’est déjà posée 
dessus. Un peu plus tard avant la pluie, un Plongeon arctique s’envole dans le chenal devant le 
camping. 

 
On mange et au lit avec une dernière Sarcelle d’hiver et un Sizerin flammé 

 
 
Mercredi 2 juillet :  
 
 Réveil à 8 heures, il pleut fort et non stop depuis 3 heures du matin. 9 h 30 on se lève, la pluie 
diminue… Rangement, déjeuner, quelques Tarin des aulnes et Plongeon arctique, quelques cris de 
Pic épeiche. On part. Sveg, Hamra, retour sur ce parc qui me plait beaucoup. Ballade sur le sentier du 
parc. Les plantes sont bien présentes maintenant : Scheuchzeria palustris, Dactylorhiza 

maculata ericetorum ?, fuschii et cruenta, Lycopodiella inundatum, Selaginella selaginoides, 

Carex dioica, Tofieldia palustris, Carex magellanica, Drosera longifolia, , Convalaria 

majalis, Viola elatior, Eriophorum gracile, Eriophorum vaginatum. On voit un superbe 
Grimpereau des bois, des Grive litorne, musicienne, des Mésange charbonnière. Sur le plan d’eau il y 
une femelle de Garrot à œil d’or, des Bergeronnette printanière thunbergi, 9 Chevalier aboyeur, un 
couple de Chevalier sylvain, des Pipit farlouse sur la tourbières. J’entends quelques Bec-Croisé des 
sapins et des cris plus doux d’un Bec-Croisé perroquet, quelques Pinsons du nord et des arbres, des 
Gobemouche gris, des Tarin des aulnes. On revient au parking, grosse bouffe comme 2 jeunes 
Bergeronnette grise qui harcèlent leur parent, une famille de Mésange charbonnière traînent dans le 
coin, les deux espèces de pinsons sont présentes. J’entends des Grive draine, un Bouvreuil pivoine 
alarme, un Rouge-Queue à front blanc chante et toujours des Tarin. 
 
 On repart faire un tour sur l’autre sentier plus long. Un bruant sp. s’envole (rustique/roseaux), 
des Mésange huppé, boréale, des Roitelet huppé (nourrissage de jeunes), des loges de pic, des traces 
d’Elan. On entend un Autour des palombes au nid, puis un Pic épeiche, un Gobemouche noir plus 
toutes les espèces communes. On aperçoit un Jaseur boréal… !!! c’est très Sud !!!. On est pas trop 
mécontent. Il est 22 heures. On mange et on prend la voiture pour faire les pistes d’Hamra… Une 
Bécasse des bois puis on observe un superbe gros Elan ‘’avé les cornes’’. Arrêt sur le premier lac 
(depuis Hamra), une petite colonie de Goéland cendré, 2 c. de Plongeon arctique (chant), un Chevalier 
guignette, on fait envoler un mâle de Grand-Tétras. On poursuit, un deuxième arrêt en bordure de 
belles tourbières, Grive musicienne, Rouge-Gorge familier et une Bécasse des bois et son cliquetis 
métallique. On repasse près du parking du parc, moins de cent mètres plus loin une femelle de Grand-

Tétras se promène sur la piste, traverse la route, s’envole, puis se branche. Allez on rentre, au lit… 
Dans la nuit on entend des Grues cendrées. 
 
  
Jeudi 3 juillet :  
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 4 h 00, lever de soleil et chants d’oiseaux, juste pour le plaisir. On se rendort jusqu’à 9 h 45. 
Déjeuné, une troupe de 12 Bec-Croisé des sapins passe alors qu’au loin on entend toujours des Grue 

cendrée. On part azimut plein Nord chercher les grues. On fait envoler une femelle de Grand-Tétras, 
beaucoup de trace d’Elan, Tarin des aulnes, Pouillot fitis, Gobemouche gris, Gobemouche noir, 
Mésange huppée, Grive musicienne. Les Grue cendrée nous échappent, elles s’envolent à grand 
renfort de bruit avant notre arrivée sur la tourbière où elles se tenaient (çà fait : un bois, 3 fossés, 5 
tourbières et une tourbière boisée que l’on marche !!!). Tant pis, là il y a un couple de Traquet tarier 
affairé à nourrir. On fait demi-tour en empruntant pas tout fait le même chemin (c’est impossible… on 
avance à la boussole). On refait envoler la pauvre femelle de Grand-tétras. Retour à 13 heures, repas 
géant, pain suédois, porc, œuf, tomate… re-pain suédois, banane, miel, génépi… c’est assez divin… je 
confirme c’est assez divin. Caleopteryx virgo passe ainsi que Cordulia aenea, Somatochlora arctica et 
Aeschna subarctica. Quelques plantes autour de nous Carex limosa, magellanica, brunnescens, 

capitata et dioica, Dactylorhiza incarnata et cruenta. 
 
 Après-midi petite ballade sur le plan d’eau près de Hamra, Chevalier guignette, 6 Plongeon 

arctique, Goéland cendré, Bergeronnette printanière thunbergi (5 ensembles). On lève à nos pieds 
un mâle de Tétras-Lyre. On part en face dans un bois, Pouillot fitis, Gobemouche gris, Rouge-Queue 
à front blanc, Tarin des aulnes, Pic épeiche (plusieurs). On observe pendant 5 minutes un jeune mâle 
d’épeiche ainsi qu’un couple d’Hypolaïs ictérine. Sur la petite tourbière derrière, pas mal de plantes 
dont Dactylorhiza cruenta et pas mal de Carex dont C. livida et echinata, dioica, magellinaca, limosa, 

Juncus filiformis. En lisière du bois il y a Corralorrhiza trifida et Listera cordata. On observe une très 
belle Grenouille des champs. On retraverse le chemin, dans le fossé nombreux Enallagma 

cyathigerum, sur la tourbière entre le lac et la route tourne Cordulia aenea et Aeschna caerulea. On 
retourne sur la piste pour rejoindre la voiture et on revoit notre mâle de Tétras-Lyre qui traverse la 
piste…  
 
 On va chercher un point pour se poser, on retourne vers ‘’Hamrapark’’. On s’arrête vers les 
baraques, il y a une belle station de Lilium bulbiferum ssp bulbiferum. Après le ruisseau du 
Slipstenbäken, on prend la piste à gauche, on roule un peu et première à gauche (en face d’une autre 
piste avec un petit panneau blanc, insigne verte, écrit noir). De la belle forêt avec de belles coupes, on 
se pose au bout de la piste. Une esplanade de gravier en contrebas le beau ruisseau qui nous inspirait, 
bonne vue, bon dégagement. On se lave dans le ruisseau, les simulies en profitent ainsi que les 
moustiques… fort vent, ciel gris, on mange un truc pas mal : pâte, gingembre, cumin, sauce tomate. 
C’est très calme au dessus dans une tourbière, cris, un Chevalier sylvain. Laurence reste lire, moi je 
pars faire un tour dans le coin. Je rencontre Geranium sylvaticum, Carex vaginata, Convalaria 

majalis, Maänthemum bifolium, Viola elatior et riviniana, c’est magnifique, pas mal de traces d’Elan 
et des coulées de Loutre sur le ruisseau, j’observe une Musaraigne aquatique… je m’attend à tout 
moment à croiser un Lynx, un Ours, une Loutre. J’arrive sur une belle tourbière très humide, gros 
gavage de plante, c’est un concentré de tout ce qu’il y a dans le coin avec beaucoup de Tofieldia 

palustris, tous les carex des tourbières avec panicea en plus, Dactylorhiza maculata et cruenta, 
Phragmites australis peu commun en Scandinavie (sur des Naturreservat autour du PN de Pasvik 
(Nor.)). C’est très beau, les Chevalier sylvain tournent tout autour de moi, un Chevalier aboyeur 
m’attaque, les Pigeon ramier sont nombreux. Je poursuis, bord de rivière, bois, tourbières je croise 
encore Listera cordata et Carex viridula… le coin est excellent… je rentre à la voiture, rien dans le 
bois. Laurence est rentrée trop attaquée par les moucherons mordeurs (c’est vrai qu’il y en a beaucoup, 
j’ai moi-même les oreilles en feu). C’est l’heure des Bécasse des bois, une cliquète très régulièrement 
sur l’autre berge du ruisseau, envol, une puis une autre, puis 2 ensembles qui se poursuivent, une autre 
puis une autre… il y en a partout elle passe tout près de la voiture. On s’endort, emmerdés par les 
moucherons mordeurs qui passent par le joint extérieur des vitres et remontent de l’autre côté de la 
fenêtre !!!   
 
 J’espère un grand ciel demain matin pour partir faire un tour à l’aube. 
 
 

Vendredi 4 juillet :  
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 Réveil à 4 h 00 est décevant, vent fort, froid et gris, on entend peu (pas) les oiseaux. On se 
recouche jusqu’à 10 heures. Levé, quelques plantes et photos, Sparganium hyperboreum, Juncus 

articulatus, quelques passereaux, Bergeronnette grise, Gobemouche gris, Pouillot fitis. 
 
 On range, on part sur la piste, on croise un mâle de Pie-Grièche écorcheur qui chasse, puis un 
mâle de Traquet tarier et 2 juv. On repart sur le village d’Hamra, un Gobemouche noir, un Tarin des 
aulnes, direction Mora, arrêt serrage de collier de la prise moteur du filtre à air, çà ‘’renaclait’’ sévère 
dans la voiture. Tout gris, on dirait qu’il va pleuvoir. Après Mora on arrive à la Réserve Naturelle de 
Jungen, on voit une Bondrée apivore, un Garrot à œil d’or, un couple de Chevalier guignette, des 
Bergeronnette grise, des Martinet noir. Sur la réserve est signalé le Castor, Hammarbya paludosa, 

Andromeda poliifolia, Ledum palustre, Parnassia palustris, Dactylorhiza maculata et incarnata. Je ne 
vais pas visiter le coin pour les plantes, il pleut… 
 
 On passe à la Réserve Naturelle de Fanstjarskogen, établie pour le Pic tridactyle et le Pic à dos 
blanc, la Chouette de Tengmalm, la Mésange lapone. On rencontre un superbe Elan sur le bord  de la 
piste, on observe des loges de pic, il y a 3 couples de Bernache du Canada (1 couple avec 3 juv, 1 c 
avec 1 juv), une Fauvette des jardins, un Pipit des arbres alarme et nous frôle, au retour je m’aperçois 
qu’il nourrit et défend son petit… un jeune Coucou gris. Puis on entend un tambourinage de Pic 

tridactyle, crotte de Martre, fumé d’Elan de partout. 
 
 Là, il y a Lycopodium clavatum et Diphasiastrum complanatum. 
 
On repart, à la sortie de Skoleg, on retrouve un Buse variable et une Bondrée apivore, il y a encore une 
réserve naturelle à 10 km, on y va pas. Puis une autre, Réserve Naturelle de Hövfjallet à 7 km, on 
monte, sur la route on voit une femelle de Pic noir, 2 Pic épeiche, un Chevalier sylvain, un couple de 
Canard colvert. Arrivé en haut c’est un peu pourri, ambiance station de ski, il y a bien une tourbière 
mais on ne s’arrête pas, le milieu forestier semble très favorable aux pics et à la Chouette de 
Tengmalm. Un peu plus loin il y a une autre Réserve Naturelle (Naturreservat) indiquée à 1 km, on ne 
s’y arrête pas… Torsby, la route est largement (totalement) finie depuis notre passage mi-juin (entre 
Torsby et Mora). On reconnaît à peine. La frontière norvégienne est avalée, on croise une Grive 
litorne. Sur un plan d’eau, il y a un superbe Plongeon arctique, un peu plus loin on bifurque pour 
dormir (après Oylha) sur la D 200 pour Kongsvinger. On trouve une place, sur un lac 9 Bernache du 
Canada, autour de nous, Pinson des arbres, Tarin des aulnes, Gobemouche gris, Rouge-gorge familier, 
Grive musicienne, Rouge-Queue à front blanc, Pic épeiche, Pigeon ramier, le soir, croule et nombreux 
passages de Bécasse des bois au dessus de nos têtes. Il est minuit, dodo après un super repas au feu de 
bois (pain suédois, œufs au plat, ratatouille). 
 
 
 
 
 
 
 
 

Samedi 5 juillet :  
 
 Réveil 9 h 30. 
 
 Pas mal d’oiseaux, Pipit des arbres, Tarin des aulnes, Fauvette à tête noire, Pouillot fitis, 
Pinson des arbres, Mésange huppée, Corneille mantelée, Mésange boréale, Gobemouche gris, Rouge-
Queue à front blanc, 3 Héron cendré, alors que les Pic vert, épeiche et noir nous offrent un grand 
spectacle de chant, de parade et d’alarme. D’autres espèces chantent, Gobemouche noir, Bouvreuil 

pivoine, Mésange charbonnière, Traquet tarier. 
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 Sur la tourbière Corralorrhiza trifida, Listera cordata, Carex dioica, Carex pauciflora, Carex 

nigra Vaccinum vitis-idaea, Pirola secunda, Carex chordorrhiza, Rubus chamaemorus, Dactylorhiza 

maculata maculata, Carex lasiocaroa, Carex rostrata, Carex vesicaria, Eriophorum vaginatum, 

angustifolium, latifolium, Andromeda poliifolia, Linneae borealis  Pirola secunda. 

 
 A 11 heures, on décolle… coincé par une barrière… çà dure une heure pour courir dans une 
maison qui connaît le proprio qui appelle et qui vient nous ouvrir… 
 
 Arrivé à Oslo, après 70 km pas très beau et long à faire, direction camping à l’Est ; Ekeberg, 
bof d’après le routard ; un peu plus loin le Campfjord… Ce que l’on a pas fait là !!! 
 
 160 Kr, bloc sanitaire en lino, sordide et pas très bien tenu entre autoroute, rond point et voie à 
grande circulation… Après midi, un peu de lecture, douche, vaisselle, installation. On va à Oslo (15 
kr) au parc Vigeland (… bof, j’aime pas trop). Là Pigeon ramier, Fuligule morillon, Canard colvert, 
Oie cendrée, Mouette rieuse et  3 espèces de goéland. 
 
 On va au centre ville, on mange au ‘’45’’, très bon, 1 demi de vin blanc de Gascogne moyen, 
addition normalement chère pour la Norvège et Oslo (70 € - + de 500 Kr). Mais chère pour ce que 
c’est. Petit tour en ville, assez melting-pot (indiens, turcs, arméniens, kurdes, africains), pas mal de 
junkies… bref, ambiance Pespi et Coca sur grosse enseigne lumineuse et clignotante géant. On 
retourne au camping, ballade sur la plage. 
 
 

Dimanche 6 juillet :  
 
 Réveil après une nuit sans sommeil à cause du bruit incessant des voitures et parfois des 
klaxons… Orages et pluie sur le matin. Ce matin chant de Fauvette à tête noire, babillarde et des 

jardins. On plie et on part plus au sud pour voir comment c’est et trouver un coin pour dormir… On 
se tape 15 kr à l’entrée  de Askin. Avant Askin, un parking sans intérêt au bord de route me permet 
d’observer une Fauvette épervière (femelle ou juv). Il y a aussi Bergeronnette des ruisseaux, 
Fauvette babillarde et une femelle de Garrot à œil d’or avec 4 juv… On continue, le coin est médiocre, 
vers un lac (Gladen). Quand il n’y a pas des cultures et là où il y a des rochers, des forêts tout est privé 
et fermé et c’est très moyen pour s’arrêter, observer. On trouve un petit plan d’eau en revenant vers 
Moss (Bruant jaune, Hirondelles, Martinet noir, Bruant de roseaux, Sterne pierregarrin, Moineau 

friquet, Fauvette babillarde, Merle noir et Fauvette des jardins). 
 
 On repart sur Moss et on remonte sur Oslo (2 x 15 Kr), direction Drammen-Homefoss, sur la 
route, Chevalier guignette, Bergeronnette des ruisseaux… On se trouve un coin à Tyrifjord sur un 
point de baignade, lecture, manger, dormir… soirée tranquille avec une troupe de Bernache du 
Canada… 
 
 
 
 

Lundi 7 juillet : 
 

Réveil à 9 h 30 comme d’hab. 
  
 Un Héron cendré, une Oie cendré, toujours nos Bernache du Canada (21, 14 adultes, 1 c. avec 
4 juv., 1 c avec 3 juv.), un Chevalier guignette, des Tarin des aulnes, des Bergeronnette grise, Bruant 
jaune, Pouillot fitis, une femelle de Garrot à œil d’or avec 3 juv. Quelques Bec-Croisé des sapins  
passent, on entend un Pic épeiche et un Cassenoix moucheté, il y a quelques Goéland cendré et brun, 
Hirondelle rustique et de fenêtre, Martinet noir, Mésange charbonnière. 
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Il fait gris, le vent à tourné. On prend notre temps… 
 
 Midi trente,  de retour à Oslo, on va visiter le musée Munch., très bien avec de nombreuses 
toiles phares du peintre (le cri). Le bateau est à 19 h 30. On y est à 18 h 30. Le départ se fait vers 20 
heures. On regarde s’éloigner ses beaux paysages sous quelques cumulus et un vent frais. Je nourris à 
nouveau les goélands avec des restes de lait en bloc caillé sucré dégueulasse qu’on a jamais pu 
manger. J’arrive même à nourrir un Goéland brun… !!! 
 
 A la sortie du fjord d’Oslo, j’observe un Labbe pomarin, les derniers harles, eiders. Le vent 
forcit, la mer se creuse, on mange et boit un peu de rouge acheté avec nos dernières Krones sur le 
bateau. Nous sommes seuls là-haut tout le monde s’active dans le bateau. On va se coucher tôt, mais il 
est difficile de dormir, le bateau tape dans les creux… 
 

 

Mardi 8 juillet :  
 
 On arrive à 7 h 30 à Frederikshavn, il fait beau et assez doux, on ne s’attarde pas. Laurence 
roule une heure, puis je l’a relaye jusqu’à 14 h 30. Je reprend le volant vers 16 h 30 avant la frontière 
néerlandaise, Eindhovein, puis la Belgique, Antwerpen (Anvers), il est 20 heures passé. On passe en 
France, Laurence reprend le volant avant Paris, je ne tiens pas trop à conduire dans cette ville de fou. 
On s’emmêle les pédales pour sortir parce que une rocade est fermée, on traîne pour trouver la sortie. 
A 23 heures nous sommes au Sud-Ouest de Paris (gare de péage de …). Je reprend le volant jusqu’à 1 
h 30, Laurence me relaye jusqu’à 3 h 30, je reprend le volant 1 heure mais trop épuisé je cède ma 

place à Laurence qui me conduira à Bayonne où l’on arrive à 6 h 30 ce Mercredi 9 Juillet. 
 
 

 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 
SITE PAR SITE 

 
Ci dessous je fait une petite synthèse des points où nous sommes passé et ceux où ne nous 

sommes pas passé mais que j’aurais souhaité visiter. 
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 Sites visités 
 Sites non visités 
 Sites diffus visités (réseau de Réserves Naturelles) 

 

 
 

Sites visités : 

 
  Parc National d’Hamra (Sue.) 

  
 Un petit parc pour une grande qualité, Elan très abondant, Ours présent, Loutre, les 
tétraonidés sont observables, le Jaseur, la Grue et la Chouette de l’Oural, la Bécasse des 
bois. Le Mésangeai signalé y semble rare. Excellent pour les passereaux forestiers de 
même que l’ensemble de l’avifaune en lisière avec le village d’Hamra (Hypolaïs). Un 
must pour la botanique des milieux tourbeux. Beaucoup de pistes, ‘’circulables’’ et 
‘’dormables’’ et des coins tranquilles, un point d’accueil où il possible de dormir dans la 
voiture et bien aménager pour se poser. Une déception , j’ai pas vu de Hibou des marais. 
 
 

 Côte Sud et Est du Varanger (Nor.) (Réserves naturelles de Nesseby, Ekkeroy, Kvalnes, 

Hornoya, Sandfjord,…) 
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Il faut fouiller et bien sur visiter les réserves mais pas que… la preuve à Krampenes, 
ou sur les hauteurs de l’autre coté de Vardo avant Kisberg…Hornoya, Nesseby et Ekkeroy 
restent des trucs à faire. 

 
 

 Parc National de Pasvik (Nor.) 
 
Un petit parc, un coin loin et un peu perdu où l’on peut se poser tranquille. Nous 

sommes loin d’y avoir observé ‘’l’observable’’ (Ours, Bécassine sourde, Balbuzard 
pêcheur entre autre). Un très bon site pour la Chouette lapone, le Mésangeai imitateur et le 
Pic tridactyle, le Pouillot boréal et la Chouette épervière en lisière. Réputé pour le Hibou 
des marais, Harle piette, Cygne chanteur, Oie des moissons, Mésange boréale, Durbec des 
sapins, Jaseur boréal, Bruant nain, Barge rousse, Grue cendrée… notamment peut-être sur 
les Réserves Naturelles à l’Est.  Un vrai et gros coup de coeur (comme Hamra) où l’on 
peut rester une semaine et prospecter à fond. 

 
 

  Côte Nord du Varanger (Nor.) (Plateau Nord-Ouest et Syltefjord) 
 

 Nous l’avons peu pratiqué, notamment en abandonnant la partie Nord-Ouest 
(Berlevag, Kongfjord). La colonie d’oiseaux marins du Syltefjord est la plus 
impressionnante de l’ensemble des colonies d’oiseaux marins de Norvège avec ces 
140 000 Mouettes tridactyles et l’abondance du Pygargue à queue blanche. La marche 
reste sans doute un peu difficile pour des gens inactifs tout au long de l’année, il est 
préférable de s’y être préparé. Les collines sur ce secteur du Varanger, réservent sans 
doute des surprises (Harfang, Faucon gerfault). 

 
 

  Parc National de Pallas-Tunturi (Fin.) 
 

 Ce parc entouré de zones boisées et de tourbières semblent posséder un bon potentiel. 
La partie centrale (les sommets) est réputée pour le Pluvier guignard (non observé), le 
Labbe à longue queue et le bruant des neiges. La présence du Bec-Croisé bifascié est 
régulière sur ce parc et en périphérie (nidif . probable). Chouette Lapone (non observée) et 
épervière (observée au Nord en limite du parc) sont présentes, plutôt à rechercher dans la 
partie Sud (au Sud de la maison du parc), dans le secteurs des accès par Muonio. Les 
tourbières et les lisières sont d’un très grand intérêt botanique. 
 

  Parc National du Sanfjallet (Sue.) 
 

 Petit parc réputé pour sa population d’Ours, ses espèces montagnardes (oiseaux et 
plantes) et le Pluvier guignard (non observé). Le temps très médiocre n’a pas favorisé les 
observations sur ce site. La périphérie jusqu’à Hede (viken) m’a comblé (Jaseur boréal, 
botanique). 

 
 
 
 
 
 
 

Les sites non visités 

 
 Réserves naturelles du fond du Golfe de Botnie, Gammelstaden,… 
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Nous avons survolé ce secteur et observé que depuis la voiture c’est pourtant un 

secteur à prospecter pour la présence du Grèbe esclavon, du Balbuzard pêcheur, et de la 
Mouette pygmée (observées), mais aussi du Grèbe jougris, de la Sterne caspienne et du 
Bruant rustique et des guifettes. 

 
 

  Secteur de Ornskoldsvik et Parc National de Skuleskogen et Réserve Naturelle attenante 
 

 Nous n’avons pas fréquenté ce secteur pourtant réputé. Ornskoldsvik possède une petit  
population d’Oie naine issue d’un programme de réintroduction. Le Parc National de 
Skuleskogen possède la totalité des picidés (vert, cendré, dos blanc, tridactyle, noir, 
épeiche) mais aussi le Mésangeai imitateur, la Mésange lapone, la Chouette de l’Oural, et 
la Chouette de Tengmalm et sans doute bien d’autres choses remarquables. 

 

  
 Parcs Nationaux de Rogen et du Nipfallet 

 
 Nous n’avons pas visité ce secteur mais il est réputé pour sa flore alpino-arctique et 
ses peuplements d’orchidées (sol calcaire) mais aussi la présence d’une population 
sauvage de Renne et de Bœuf musqué et sa population de Chouette montagnarde 
(tengmalm, chevechette). D’autres Réserves Naturelles sont signalées dans ce secteurs 

 
 

J’ai omis un certain nombre de site comme le Parc National, mondialement connu, de 

Muddus plus au nord de la Suède (région du Norbotten) et sans doute encore bien d’autres sites et 
réserves. 

 
 

Les sites diffus visités 

 
  secteur de Yli-Nampa à Ivalo, Parc National de Kevo 

 
Ce secteur situé entre Yli-Nampa et Kevo est remarquable ; tourbières, rivières, taïga, 

monts. De nombreux parcs et réserves aménagées (sentiers sur pilotis) jouxtent la route 
entre Rovaniemi et Utjoski. Nous n’avons pas pris le temps de visiter et juste fait quelques 
arrêts (repas et une nuit à Yli-Nampa). Tous les oiseaux de la taïga sibérienne sont 
susceptibles d’être rencontrés, Mésange lapone, Mésangeai, Jaseur, Chouette épervière, 
picidés mais aussi Buse pattue, Bruant rustique dans les milieux favorables. Vers Ivalo, 
direction Nord-Est existe une piste où il est possible d’observer le Bruant nain (voir autres 
CR). Mon grand regret est de n’avoir pu trouver dans ce secteur le Bruant rustique et la 
Mésange lapone. Une nuit à Yli-Nampa nous a apporté nos premières satisfactions 
(Vipère péliade, Grive mauvis). 

 
 

  Réserves Naurelles du Sor-Varanger (Sandtangen, Ferdesmyra, Vuostermus) 
 
Je ne peux que conseiller de visiter la réserve de Sandtangen qui est un de mes coups 

de cœur. Tout le paysage du secteur est magnifique. Dans les falaises Faucon pèlerin, 
gerfault, Aigle royal, Buse pattue et Pygargue à queue blanche à rechercher (réserve de 
Vuostermus) et canards, Harle piette, limicoles et Hibou des marais pour la réserve de 
Ferdersmyra qui semble réputée au niveau botanique. Quelques colonies d’oiseaux marins 
peuvent être visités et il faut rechercher les phoques sur les bancs de sables et les rochers 
affleurants à l’estran. 
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 Nordkinn, Porsangen, Lakselv, Alta 
 

 Des paysages variés et magnifiques, le Nordkinn représente le même type de milieu 
que le Varanger mais en moins connu, gerfault, Harfang, Bruant lapon, Bécasseau de 
Temminck, violet, enfin l’ensemble du cortège et il y a quelques colonies d’oiseaux 
marins. Il est moins accessible mais plus sauvage, on rencontre petits lacs et tourbières 
quand on le traverse de Tana à Lakselv. 
 
 Entre Porsangen et Lakselv, secteur de la rivière de Borselv et du village du même 
nom, il y a des paysages originaux (lacs, tourbières et zones rases graveleuses) et sans 
doutes pas mal de choses à voir. Georges Olioso y avait fait des observations 
intéressantes. 
 
 A la sortie de Lakselv, le Parc National de Stabbursdalen et la réserve côtière du 
même nom où j’ai observé en y passant juste des Tadornes de belon. Très beau paysage de 
fond de Fjord plat. Sans doute beaucoup de choses à y voir… 
 
 Les plateaux entre Alta et Russenes (plus près d’Alta) sont composés de superbes 
tourbières où nous y avons vu le Faucon émerillon. Ils méritent sans doute une petite 
ballade histoire de croiser sur les crêtes sans doute  Pluvier guignard, Alouette hausse-col 
et Bruant lapon (au hasard et au feeling…). 
 
 La route entre Alta et Kautokeino. Tout d’abord le secteur de Nordhus où nous avons 
dormi avec falaise, taïga de pin et phragmitaies en fond de vallée, c’est un peu dépaysant 
après le Varanger ou la taïga samé. La route de Vina où nous avons observé le Jaseur 
boréal et où la taïga de pins possède un peu de relief ce qui permet d’avoir quelques 
promontoires n’est pas inintéressantes à condition de s’y arrêter et de s’y promener. 
 
 Au Nord et au Sud de Kautokeino où on rencontre une taïga rase à bouleau avec des 
tourbières et des rivières. Jaseur, Harle piette, Gorge-Bleue à miroir y sont présents et sans 
doute plein d’autres choses (Hibou des marais, Bruant rustique, Bécasseau falcinelle, 
Chevalier arlequin, Chouette épervière). La météo grise, le vent et une certaine aversion 
pour le paysage de la taïga à bouleau ne nous ont pas inciter à rester dans ce secteur. On 
peut, depuis Kautokeino, accéder au Parc national de Reisa. 
 
 

  Le secteur de Norsjo à l’Ouest de Skelleftea 
 

 Secteur visité par hasard, il nous a apporté des satisfactions, Petit Gravelot, très belles 
observations de Plongeon arctique, Lièvre variable, Bécassine des marais. Les lacs et 
surtout leurs tourbières sont particulièrement riches, préservés et tranquilles, pour les 
amateurs du ‘hors des sentiers battus’’ et les botanistes. Je me suis régaler des bruant, 
Traquet tarier. 

 
Cela permet de basculer assez facilement sur Stromsund, Ostersund, Rogen, Nipfjallet 

(-fjallet qui veut dire sommet), haut-lieu du milieu calcaire suédois (région du Jamland) et 
des orchidées qui y sont associées (la très précoce Calypso et le plus tardif Sabot de venus 
entre autre, mais aussi l’orchis odorant et nombres d’espèces des pelouses alpins). On peut 
facilement partir sur le Sanfjallet et Hamra. 

 
  Les Réserves Naturelles de Mora et Torsby 
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 Une succession de Réserves Naturellse, tant pour les oiseaux (Pic divers (dos blanc, 
tridactyle, noir), Mésange boréale, Chouette de Tengmalm) que pour les mammifères 
(Elan observé, Castor) que pour les plantes (Hammarbya paludosa). Sur une route 
agréable entre Oslo et Hamra. J’ai beaucoup aimé. J’aurais aimé prospecter en plantes 
celle de Jungen (Castor) et m’arrêter dormir et prospecter davantage celle de 
Fanstjarskogen ; mais il y a aussi toutes celles que l’on à pas visité. Un voyage de 25 jours 
c’est bien trop court…. !!! Un conseil lorsque vous voyez les panneaux ‘’Naturreservat’’ 
bifurquez et visitez, au pire dormez y, ce n’ai jamais décevant. 

 
 
ESPECE PAR ESPECE 

 
Les oiseaux 

 

 
Plongeon catmarin Gavia Stellata Red-throated Diver : 
 
 L’espèce fréquente surtout les petits plans d’eau côtiers avec une végétation herbacée. Observée 
uniquement dans le Varanger (Nor.). 
 
Plongeon arctique Gavia arctica Black-throated Diver : 
 
 L’espèce affectionne les grands lacs de l’intérieur des terres. Observée dans le Sor-Varanger sur la 
réserve de Sandtangen (Fond de fjord) et dans le Varanger sur la côte vers Krampenes (imm. en mer). Rencontré 
des environs de Kongsvinger (Nor.), un peu partout en Suède intérieure et jusqu’au Parc de Pasvik (Nor.). 
 
Plongeon imbrin Gavia immer Great Northen Diver : 
 
 Non observée 
 
Plongeon à bec blanc Gavia adamsii Yellow-billed Diver : 
 
 Au moins un individu présent lors de notre séjour dans les environs de Krampenes-Ekkeroy (Varanger – 
Nor.). Non observée malgré quelques recherches. 
 
Grèbe esclavon Podiceps auritus Slavonian Grebe : 
 
 Un individu observé aux environs de Ranea. Sur un petit étang en bord de route. 
 
Grèbe castagneux Tachybaptus ruficollis Little Grebe :  
 
 Non observée 
 
Grèbe huppé Podiceps cristatus Great Crested Grebe : 
 
 Observée dans les environs de Kongsvinger (Nor.) 
 
Grèbe jougris Podiceps grisegena Red-necked Grebe : 
 
  Présent dans la partie Nord-Ouest du Gofe de Botnie. Non observée. 
 
Fulmar boréal Fulmarus glacialis Northern Fulmar : 
 
 Observée lors de la traversée Danemark-Norvège, avec plusieurs centaines d’individus dont nombreux 
de morphe grise. Egalement un individu en ‘’seawatching’’ entre Hornoya et Vorda. 
Fou de Bassan 
 
 Observée sur la colonie du Syltefjord avec au moins 300 couples nicheurs. 
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Grand Cormoran 
 
 Observée sur la réserve de Sandtangen ainsi que quelques uns à Hornoya. 
 
Cormoran huppé 
 
 Observée à Hornoya où il niche mais aussi quelques couples sur le Syltefjord. 
 
 
Héron cendré 
 
 
 Observée principalement dans le Sud en Norvège. 
 
Cygne tuberculé 
 
 Un couple sur un lac vers Sundsvall 
 
Cygne chanteur 
 

Notée dans le Varanger à Krampenes et Vardo, puis au Parc de Pasvik ainsi que sur la réserve de 
Sandtangen. 

 
 

Oie des moissons 
 
 Nombreuses en migration dans le Varanger au début du séjour, elle est signalée en nidification sur le 
parc de Pasvik et ses alentours. 
 
 
Oie naine 
 
 Le spot c’est Orniskolvid… je ne le connaissais pas, ensuite Kevo et Abisko et les environs de 
Kautokeino sont réputés pour accueillir quelques couples ( populations d’environs 100 couples) de même qu’au 
apssage certaines réserves naturelles tel que celle de Tana et de Sandtangen. 
 
 
Oie cendrée 
 
 
 Des obs surtout dans les environs de Kongsvinger, au nord l’espèce se fait plus rare. Des individus en 
vol dans le Varanger. 
 
Bernache du Canada 
 
 Présentes tout particulièrement dans le Sud de la Suède et dans les environs de Kongsvinger (Nor.), Oje, 
Mora, Torsby  (Sue.). 
Tadorne de Belon 
 
Canard colvert 
 

De ci de là du Varanger à Oslo 
 

Canard pilet 
 
 Quelques obs dans le Varanger. 
Canard siffleur 
 
 Observé dans le Varanger et le Sor-Varanger 
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Sarcelle d’hiver 
 
 
 De ci de là du Varanger à Hamra, mais elle doit être présente partout. 
 
Fuligule milouin 
 
 En vol au dessus de la mer à quelques miles à la sortie du Port de Frederikshavn (dan.) 
 
Fuligule milouinan 
 
 Noté uniquement vers le Neidenfjord sur la rivière qui s’y jette en aval du pont  de la route du Sor-
Varanger et qui rejoint également Ivalo (Fin.). 
 
 
Fuligule morillon 
 
 De ci de là dans le varanger et sur les grands lacs de Suède et de Finlande 
 
Eider à duvet 
 

Observé dès le Danemark et dans le golfe d’Oslo (principalement des immatures ou des oiseaux déjà en 
mue et non nicheurs ?), les superbes ma^les s’observe aisément un peu partout sur les côtes du Varanger et du 
Sor-Varanger, mais aussi vers Alta. 

 
 

Eider à tête grise (estivant) 
 

Malgré des recherches en mer entre Vardo et Hamninberg et sur la côte en Nesseby et Vardo nous ne 
l’avons pas observé. 

 
Eider de Steller (estivant) 
 

Quelques individus vers le port de Kiberg avant Vardo, notamment une belle troupe à l’embouchure de 
la rivière qui s’y jette et également à Knalves. A rechercher aussi sur la réserve de Nesseby et dans le Sor-
Varanger. 

 
Macreuse noire 
 

Quelque individus vers Kvalnes et Hamninberg. 
 

Macreuse brune 
 

Quelque individus vers Kvalnes et Hamninberg. 
 

Harelde boréale 
 
 Espèce abondante sur le moindre petit plan d’eau du Varanger et du  Sor-varanger (côte et plateau) 
parfois dans les ports, et aussi en partant vers Alta. 
 
Garrot à œil d’or 
 
 Présent à Pasvik et en Laponie centrale sur les grands plan d’eau, importants effectifs sur la réserve de 
Sandtangen (Sor-Varanger (Nor.)). 
 
Harle piette (?) 
 
 Signalé sur Pasvik et en périphérie, nous l’avons observé vers Kautokeino et sur les grands lacs autour 
de du parc de Pallas-Tunturi. 
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Harle bièvre 
 
 Abandont a peu près partour sur la côte avec de beau rassemblement sur la réserve de Tana et de 
Sandtangen ; 
 
 
Harle huppé 
 
 A peu près la même distribution mais moins volontiers à l’intérieur des terres, elle s’observe très bien 
sur la côte Sud du Varanger. 
 
Pygargue à queue blanche 
 
 Le must reste le Syltefjord  (pas moins de 14 individus dénombrés en même temps) et ses environs mais 
le secteur Krampenes, Kiberg, Vardo est favorable (une aire vers Kvalnes). 
 
Balbuzard pêcheur 
 
 Le secteur de Lulea, Ranea, Pitea est à privilégier ou le Sud de la Suède… 
 
Aigle royal 
 

Non observé. Signalé sur les régions et les Parcs montagneux et centraux de la Norvège mais aussi dans 
le Sor-Varanger. 

 
Busard Saint-Martin 
 
Buse pattue 
 
Première observation aux environs de Utjoski (Fin.) puis régulière dans le secteur de Kiberg, et Vardo (une aire). 
Elle est plus abondante sur le Sor-Varanger (aire près de la réserve de Vuostermus) ou sur la partie Nord du 
Varanger (Tana, Batsfjord, Syltefjord), mais plus sur les plateaux dans le fond des Fjord et pas sur la côte. 
 
 
Buse variable (Rare) 
 
Observée dans les environs de Kongsvinger et de Torsby en Suède. 
 
Bondrée apivore (Rare) 
 
Observée vers Torsby et Mora en Suède 
 
Epervier d’Europe 
 
Autour des palombes 
 

Une aire au parc d’Hamra 
 

Faucon crécerelle 
 
Observé dans le Sor-Varanger sur la falaise de … et aussi en début de falaise de la Tana River !. l’espèce est plus 
régulière sur les bords de route de la côte occidentale du Golfe de Botnie. 
 
Faucon pèlerin 
 
Signalé un peu partout, nous ne l’avons pas observé, pourtant j’étais fortement motivé par cette espèce afin 
d’observer les plumages des oiseaux qui se situent dans le cline des sous-espèces peregrinus et calidus. 
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Faucon émerillon 
 
Obsrevé en cahsse sur la côte Sud du Varanger, mais aussi plus près d’Alta, une aire entre Batfjord et Syltefjord. 
 
Faucon gerfaut 
 

Une aire sur la Tana river au milieu d’une colonie de Goéland argenté, constituent la seules zone 
d’observation de l’espèce. et ce malgré des recherches sur la côte Nord (Hamninberg) et dans le Sor-Varanger 

 
Lagopède des saules 
 
Observé dans le Varanger près de Krampenes, mais aussi sur le plateau centrale du varanger près de …. 
Egalement à Pasvik et au parc de Pallas-Tunturi. L’espèce affectionne plus les tourbières, milieux humides, bord 
de rivières avec bouleaux et saules nains. 
 
Lagopède alpin 
 

Observé à Krampenes en compagnie de l’autre espèce et sur les collines pierreuses du Syltefjord. 
L’espèce est présentes sur la côte à la faveur des milieux rocailleux et secs qu’elle affectionnent. 

 
Grand Tétras 
 
 Mâle et femelle observés au Parc d’Hamra 
 
Tétras Lyre 
 

Un mâle observé plusieurs fois au Parc d’Hamra. 
 

Gélinotte des bois 
 
 Non observée, ni entendue. 
 
Foulque macroule 
 

Quelques individus sur la rivière à Skelleftea et vers Bolisden 
 

Grue cendrée 
 
 L’oiseau est beaucoup plus discret sur site de nidification que lors de son passage sur la France. Une 
observation  près de Sundvall, puis quelques oiseaux vers Inari (Fin.). A Hamra des contacts sonores, mais nous 
n’avons pu l’observer. 
 
Huitrier pie 
 
 Ces cris incessants agrémentent toutes la ballades côtières, avec des Nids à Nesseby, Hornoya, 
Syltefjord, Sandtangen,… 
 
Grand Gravelot 
 
 Observé de ci de là le long de la route sur la côte Sud du Varanger, bien présent sur la réserve de Tana 
et de Sandtangen et aussi des couples dont un avec des juv lors de la ballade du Syltefjord avant Sandfjorgen. 
 
Pluvier guignard 
 

Observé sur les plateaux au dessus de Vardo, ils étaient farouches. Par la suite la météo peu favorable 
ne nous a pas permis d’observer les oiseaux présents au Parc de Pallas-Tunturi (Fin.) et au Sanfjallet (Sue.) 
Pluvier doré 
 
Un peu de partout sur les milieux tourbeux humides à semi-humides 
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Vanneau huppé 
 
 L’espèce a été notée le long du Golfe de Botnie entre Skelleftea et Ranea et également à Muonio en 
Finlande. 
 
Bécasseau violet 
 

Un couple parade sur un plan d’eau entre Kiberg et Vardo 
 
 

Tournepierre à collier 
 
 Des couples de ci de là sur des milieux tourbeux-rocailleux plutôt secs à Krampenes, Nordfjord et sur le 
centre du Varanger. 
 
Bécasseau variable 
 
 De nombreux couples sur le bord des plans et marais des côtes du Varanger. 
 
Bécasseau falcinelle 
 
 Non contacté. Habitat très spécifique (tourbières tremblantes). 
 
Bécasseau de temminck 
 
 Observé en parade nuptial sur la réserve de Tana et aussi sur les plateaux du Varanger 
 
Bécasseau minute 
 
  Observé en parade plutôt sur des milieux dunaires à Knalves et Sandfjod avant Hamninberg 
 
Chevalier sylvain 
 
 Hôte d’a peu près toutes les tourbières et zones marécageuses à végétation non rases. 
 
Chevalier guignette 
 
 Hôte des bords des cours d’eau et des grands lacs un peu partout de Kongsvinger (Nor.) au Varanger. 
Peut de se tenir à l’écart des plans d’eau pour nicher. 
 
Chevalier gambette 
 
 Présents sur les milieux tourbeux, les lisières herbeuses des estuaires et rivières du Varanger mais aussi 
en Laponie centrale. 
 
Chevalier arlequin 
 

Notée en Laponie centrale près de Etonkeio, signaler dans les environs de Kautokeino et sur les milieux 
périphériques de Pasvik. 

 
Chevalier aboyeur 
 
 Noté sur les tourbières et lacs tourbeux du Parc d’Hamra et en lisière du Parc du Sanfjallet (Sue.) 
 
Barge rousse 
 
 Signalée en nidification sur le secteur de Pasvik ,d’importants effectifs stationnent à la réserve de 
Sandtangen où le moment privilégié pour les observer reste la marée montante. 
 
Courlis cendré 
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 De ci de là dans les prés sur la côte du golfe de Botnie et aussi au Nord et au Sud de Rovaniemi. 
Quelques uns sur la réserve de Nesseby. 
 
Courlis corlieu 
 
 Des grosses troupes encore en migration observé en début de séjour vers Nesseby et Ekkeroy., l’espèce 
est présente en nidification sur les promontoires tourbeux plus secs des milieux humides. 
 
Bécasse des bois 
   
 Observée de Pasvik (rare) aux environs de Kongsvinger (Nor.). D’excellents secteurs pour la croule à 
Hamra (Sue.), près de Kongsvinger. 
 
Bécassine double 
 
  Non observée mais présentes sur les  zones montagneuses de Norvège. 
 
Bécassine des marais 
 
 Notée en parade près de Vardo et à Kvalnes, ainsi qu’en Suède près de Bolidsen 
 
Bécassine sourde 
 
 Non observée mais présente à Pasvik. 
 
Phalarope à bec étroit 
 
 Présent de partout sur les petites mares, marais avec surfaces en eau et plus grands plans d’eau. 
Combattant varié 
 
 Bien présent sur la côte Sud du Varanger, notamment avec une place de parade sur une réserve près de 
Kvalnes. 
 
Grand Labbe 
 
 Non observé. 
 
Labbe pomarin (estivant) 
 

Un individu observé à la sortie du fjord d’Oslo sur le bateau au retour 
 
Labbe parasite 
 
 
 Très abondant dans le Varanger (Nesseby, Kvalnes, Krampenes, Ekkeroy, VardO, Kiberg, Nordfjord, 
Syltefjord, et sur la route de Hamninberg) avec des couples nicheurs un peu partout, présent aussi dans le Sor-
Varanger. 
 
Labbe à longue queue 
 
 Des individus à Kvalnes, mais surtout sur la réserve de Sandtangen et sur les collines de Nordfjord et 
l’arrière front de mer vers Sandfjorden. Deux couples aussi sur les sommets du Parc de Pallas-Tunturi. 
 
 
 
Mouette rieuse 
 
 Observé le long du Golfe de Botnie et jusqu’à Rovaniemi, Muonio 
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Goéland cendré 
 
 Des petites colonies de Kongsvinger au Varanger. 
 
Goéland argenté (argentatus) 
 
 Principalement au Danemark à l’arrivée à Oslo, mais il est présent un peu partout sauf au cœur de la 
Laponie. 
 
Goéland argenté (omissus) 
 
 Un individu dans le port de Frederikshavn suit le bateau quelques miles. Observation particulièrement 
Sud-occidentale… ! 
 
Goéland brun 
 
 Des individus de types intermedius au Danemark et dans le Sud de la Norvège. Des individus de la ssp 
fuscus dans le Varanger notamment le long de la rivière Tana. 
 
Goéland marin 
 
 Un peu partout sur la côte du Varanger notamment à Vardo et sur l’Ile d’Hornoya 
  
Mouette pygmée 
 
 Observée dans le Nord du Golfe de Botnie (Ranea) jusqu’un peu au Nord de Rovaniemi. 
 
Mouette tridactyle 
 
 Des colonies à Ekkeroy, Syktefjord, Nordfjord, et bien sur Hornoya dans le Varanger ainsi que 
Bugoyfjord dans le Sor-Varanger. 
 
Goéland bourgmestre (estivant) 
 
 Deux individus à Vardo derrière la digue sur la plage de galet et également deux à l’entrée de Batsfjord 
sur le reposoir de laridés. 
 
Goéland à ailes blanches (estivant) 
 
 Un individu à Batsfjord sur le reposoir de laridés. 
 
Sterne caugek 
 
 Quelques individus à Frederikshavn. 
 
Sterne pierregarrin 
 
 De ci de là le long du Golfe de Botnie et dans les environs de Rovaniemi, mais aussi dans le port de 
Vardo (Varanger) 
  
Sterne arctique 
  
 S’observe dès le Danemark mais demeure très abondante dans le Varanger et moins abondante dans 
l’intérieur des terres (Laponie) 
 
Macareux moine 

Notée sur les Iles de Renoya et Hornoya ainsi qu’au Syktefjord. 
  
Guillemot à miroir 
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 DE ci de là sur la côte Sud du Varanger à Ekkeroy mais aussi dans les ports. Observations aiser dans le 
port de vardo et sur l’Ile d’Hornoya. Présent également au Syltefjord. 
 
Guillemot de Troïl 
 
 Quelques couples à Ekkeroy et surtout à Hornoya et Syltefjord. Ne s’observe vraiment que sur ces 
colonies. 
  
Guillemot de Brunnich 
 
 Une petite population qui s’est fortement effritée ces vingt dernières années sur l’Ile d’Hornoya ainsi 
qu’au Syltefjord. 
 
Pingouin torda 
 
 Des couples peu nombreux à Hornoya mais plus abondant au Syltefjord 
 
Pigeon ramier 
 
 S’observe dans la taïga depuis Kongsvinger jusqu’à la latitude du Parc de Pallas-Tunturi. 
 
Tourterelle turque 
 
 Notée à Oslo et Mora et sur les grandes villes de la côte du golfe de Botnie 
 
Coucou gris 
 
 Très présent jusque dans le Sor-Varanger à la réserve de Sandtangen 
 
Chouette Lapone (?) 
 
 Une seule observation (à 2 H 30) assez proche, en vol, d’un individu au Parc de Pasvik. 
 
Chouette de l’Oural (?) 
 
 Un oiseau en vol assez haut dans le ciel au parc de Hamra 
  
Harfang des neiges 
 
 Non observée, l’espèce a été observée plus tard, (vers le 10 juillet) dans le Varanger 
 
Chouette épervière 
  

Des osbservations de différents couples et de juv. en périphérie du Parc de Hamra et à Etonkeio. 
 
Chouette de Tengmalm 
 
 Non entendue et non observée 
 
Chevêchette d’Europe 
 
 Non entendue et non observée 
 
Hibou des marais 
 
 Une des grande déception du séjour, aucune observation de l’espèce… !!! 
Martinet noir 
 
 Des individus jusqu’au environs de Rovaniemi. 
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Pic noir 
 
 Entendue et aperçu de ci de là dans le centre de la Suède (Torsby) et au sud de la Norvège 
(Kongsvinger). 
 
Pic vert 
 
 Entendue dans le Sud de la Norvège (Oslo, Kongsvinger) 
  
Pic cendré 
 
 Non contactée. 
 
Pic épeiche 
 
 De ci de là avec de belles observations dans les environs de Kongsvinger. 
 
Pic à dos blanc 
 
 Non observée, mais présent sur des réserves naturelles des environs de Torsby (Suède) 
  
Pic tridactyle 
 
 Observé par deux fois au parc de Pasvik et entendue de ci d e là (Alta, Torsby,…) 
  
Pic épeichette 
 
 Non contactée 
  
Torcol fourmilier 
 
 Non contactée 
 
Alouette des champs 
 
 Des chanteurs dans les prés le long du golfe de Botnie et notée également à Krampenes dans le 
Varanger. 
 
Alouette haussecol 
 
 Observée à Krampenes  et sur le plateau de…. dans le Varanger . 
 
Hirondelle de rivage 
 
 Très septentrionale, nous l’avons abservé dans le Varanger à Ekkeroy, Kiberg, mais aussi sur la route 
entre Tana et le Nordkinn. 
 
Hirondelle rustique 
 
 Elle se fait rare à partir du cercle polaire mais encore visible vers Ivalo. Un couple cantonné dans des 
baraquements près de la digue à Vardo et un couple en vol sur les falaises du Syltefjord… !!! dans le Varanger. 
 
Hirondelle de fenêtre 
 
 Abondante dans les villes nous l’avons observé vers Alta, au parc de Pallas-Tunturi. Elle est abondante 
au sud de rovaniemi et remonte aussi jusqu’à Ivalo/Inari. 
Pipit maritime 
 
 Présent dans le Varanger sur la côte mais aussi à quelques km des l côte à Krampenes 
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Pipit farlouse 
 
 Présent dans le Varanger sur les plateaux tourbeux et bien sur plus au Sud en milieu tourbeux. 
  
Pipit des arbres 
 
 Notée principalement au parc de Pallas-Tunturi et vers Pello. 
 
Pipit à gorge rousse 
 
 Notée sur l’Ile d’Hornoya, Sur des lisières  de marais et des milieux tourbeux secs sur l’ensemble du 
Varanger. 
 
Bergeronnette grise 
 
 A peu près partout sauf dans la taïga. 
 
Bergeronnette printanière 
 
 Des couples de la sous-espèce thunbergi en Laponie et jusqu’à Hamra, un couple de feldegg à Pasvik. 
 
Bergeronnette des ruisseaux 
 
 Notée dans le centre de la Suède  
 
Troglodyte mignon 
 
 Notée dans le centre-Ouest de la Suède et le Sud de la Norvège. 
  
Cincle plongeur 
 
 On contacté 
 
Jaseur boréal 
 
 Notée à Pasvik, au Sud d’Alta, dans la région de Kautokeino, à Pallas-Tunturi, en lisière du Parc du 
Sanfjallet et à Hamra. Très belle série d’observations 
 
Accenteur mouchet 
 
 Non notée 
 
Rouge-gorge familier 
 
 Notée dans le Sud de la Norvège 
 
Rossignol progné (?) 
 
 Non contactée malgré quelques recherches dans les environs d’Oslo 
  
Gorge bleue à miroir sous-espèce à miroir roux ssp svecica 
 
 Notée vers Kautokeino, Alta et surtout dans le Varanger où il est abondant dans les saules et bouleau en 
lisière des marais et tourbière 
  
Rouge-queue à front blanc 
 Bien présent dans les boisements de type taïga. 
  
Rouge-queue noir 
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 Non notée 
  
Traquet motteux 
 
 Présent dans le Varanger et le Sor-Varanger 
  
Tarier des prés 
 
 Notée en périphérie de Pasvik, vers Alta, en Laponie et en Suède centrale sur les tourbières. 
  
Tarie pâtre 
 
 Non notée 
 
Grive musicienne 
 
 La moins abondante ou la plus discrète des grives 
 
Grive mauvis 
 
 Son étrange chant résonne partout dès qu’une structure arborescente existe… 
 
Grive draine 
 
 Plus localisé à la taïga notée à Yli-Nampa, Hamra, Hedeviken,… 
 
Grive litorne 
 
 Présente depuis le Sud de la Norvège jusqu’au village du Varanger et petits milieux boisés avec un 
gradient de densité fort vers le Nord. 
 
Merle noir 
 
 Notée dans le Sud-Ouest de la Suède et dans le Sud de la Norvège. 
 
Merle à plastron (torquatus) 
 
 Notée à Hamra et Alta 
 
Fauvette des jardins 
 
  
 
Fauvette épervière 
 
 
Fauvette à tête noire 
 
 
Fauvette babillarde 
 
 
Fauvette grisette 
 
 
Phragmite des joncs 
 
 
Locustelle tachetée 
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Rousserole effarvate 
 
 
Hypolaïs ictérine 
 
 
Pouillot fitis 
 
 
Pouillot siffleur 
 
 
Pouillot véloce 
 
 
Pouillot boréal 
 
 
Roitelet huppé 
 
 
Gobemouche gris 
 
 
Gobemouche noir 
 
 
Mésange charbonnière 
 
 
Mésange noire 
 
 
Mésange bleue 
 
 
Mésange huppée 
 
 
Mésange boréale 
 
 
Mésange nonnette 
 
 
Mésange lapone 
 
 
Mésange à longue queue 
 
 
Sittelle torchepot 
 
 
Grimpereau des bois 
 
 
Pie-grièche écorcheur 
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Pie-grièche grise 
 
 
Pie bavarde 
 
 
Geai des chênes 
 
 
Mésangeai imitateur 
 
 
Cassenoix moucheté 
 
 
Choucas des tours 
 
 
Corbeau freux 
 
 
Corneille mantelée 
 
 
Grand Corbeau 
 
 
Etourneau sansonnet 
 
 
Moineau domestique 
 
 
Moineau friquet 
 
 
Pinson des arbres 
 
 
Pinson du nord 
 
 
Linotte mélodieuse 
 
 
Linotte à bec jaune 
 
 
Sizerin flammé 
 
 
Sizerin blanchâtre 
 
 
Chardonneret élégant 
 
 
Verdier d’Europe 
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Tarin des aulnes 
 
 
Bouvreuil pivoine 
 
 
Durbec des sapins 
 
 
Grosbec casse-noyaux 
 
 
Bec-croisé perroquet 
 
 
Bec-croisé des sapins 
 
 
Bec-croisé bifascié 
 
 
Roselin cramoisi 
 
 
Bruant des roseaux 
 
 
Bruant nain 
 
 
Bruant des neiges 
 
 
Bruant lapon 
 
 
Bruant rustique 
 
 
Bruant ortolan 
 
 
Bruant jaune 
 
 
 
 
 


